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28ème ANNÉE — NO. 32. BERTHIERVILLE. JEUDI, LE 9 FÉVRIER 1961,

DE BERTHIER
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

A

Me Armand Sylvestre, Rédacteur-Gérant
 

ANNEXION
En face d'une demande d’an-

nexion de plus en plus pressan-
te d ela part de propriétaires de
la Campagne, la Ville de Ber-
thierville a donc entrepris les
procédures qui s'imposent en
pareil cas.

Berthierville a toujours été
étouffé géographiquement; pour
s'agrandir il lui fallait la per-
mission de gens qui avaient le
pouvoir de l'en empêcher en
s'objectant à son développe-
ment. Mais ce temps est présen-
tement fini.

En 1959, la Ville de Berthier-
ville présentait au congrès de
l'Union des Municipalités une
résolution demandant à la Lé-
gislature de changer la loi de
l'annexion ; cette résolution fut

d'abord bloquée au comité des
résolutions, mais son maire la
fit adopter à l'assemblée géné-
rale et elle fut présentée à la
législature avec le résultat que
le Cabinet -dirigé par l’Honora-
ble Antonio Barrette changea la
loi de l'annexion qui était deve-
nue désuète et qui avait retardé
le développement de plusieurs
villes. Le maire actuel de la vil-
le de Berthierville accompagné
 

À l'Université
de Montréal
M. et Mme Armand Daunais,

Madame Hervé Laporte, Madame
Joseph Carpentier se sont rendus,
le G février dernier, J'Université
de Montréal, assister à la conféren-
ce sur “La Femme et la vie politi-
que”, donnée par M. l'abbé Louis
O'Neil, de Québec.

Cette soirée était sous la Pré-
sidence de Mgr Irénée Lussier, Rec-
teur de l’Université de Montréal et
organisée par la Société des Fem-
mes Universitaires de Montréal,
par l'entremise de son Comité d'E-
ducation civique.
Madame F. Martel remercia le

conférencier. Il y eut forum à la
suite de cette conférence.
La conférence fut des plus ins-

tructives et tous sont revenus en-
chantés de leur soirée.  

de Me Marcel Guilbeault avait®
déjà montré la carte de Ber-
thierville à l’'Honorable Antonio
Barrette alors que celui-ci n’était
que Ministre du Travail et mon-
sieur Barrètte avait spontané-
ment déclaré que Berthierville
devrait immédiatement s'agran-
dir d'une rivière à l’autre et
bien au delà de la route natio-
nale ; mais dans le temps il n'y

avait rien & faire. La Ville de
Berthierville est heureuse aujour-
d'hui qu'un grand nombre de
citoyens de la campagne son-
gent a s‘annexer.

Pour la population actuelle de
la ville, il n’y a peut-être pas
tant d'avantages que l’on puis-
se s'imaginer à annexer une
partie de la campagne ; sa si-
tuation financière est excellente
et lorsque toutes les industries

(suite a le. page 6)
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Félicitations
M. Jacques Laporte, fils de M.

Paul-E. Laporte, et M. André
Viens, fils de M. Léo Viens, tous
deux finissants à l'Institut Tech-
nologique (textile) de St-Hyacin-
the ont eu deux jours de cours spé-
ciaux au Queen’s Elisabeth, à Mont-
féal. ces jours derniers.

Félicitations à ces deux jeunes
Berthelais.
 

Retraites:
A la Maison Querbes, de Jo-

liette, pour les hommes de Ber-
thier, du 12 au 14 février pro-
chain ; les intéressés peuvent don-
ner leurs noms soit au presbytère
ou aux responsables de la Ligue
masculine d'Action Catholique.
Au Couvent des Soeurs de l'Im-

maculée-Conception, de Joliette é-
galement, pour les dames, du 6 au
9 février prochain. Vous pouvez
vous inscrire chez Mesdames Léo
Poirier et Alfred Champagne de
Berthierville.
Nous espérons que notre ville

comptera beaucoup de retraitants
masculins et féminins.

~

Berthierville, le 6 février 1961.
“

Madame,
Monsieur,
Mademoiselle,

Nous désirons vous faire part que nous tiendrons une Clini-

que de donneurs de sang à la SALLE PAROISSIALE DE BER-

THIERVILLE, MERCREDI, LE 22 FEVRIER PROCHAIN, DE

2.30 H. P.M. A 5.30 PM. ET DE 7.00 PM. A 930 PM. .

Vous conndissez sans doute la nécessité de ce précieux liqus-

de et notre seule ressource est dans la générosité des gens. Par con-

réquent, nous vous demandons au nom des malades et des blessés

de nos hôpitaux d'être généreux et vous rendre à cette clinique

pour offrir le plus précieux des dons, la vie.
Invitez vos parents et amis à se joindre à vous. Toute per-

ronne en bonne santé et âgée de 18 à 65 ans peut donner son sang

sans aucun danger. Donc, rendez-vous à la clinique du 22 FE-

VRIER,
Sincèrement vôtre,

Pierre Paul Leduc,

Président,
Comité de donneurs de sang,

Section Berthierville.

 

À LA COMMISSION
OUULAIRE
Les immeubles du Collège
vendus à la Commission

Scolaire.

Un premier événement d'impor-
tance s'est concrétisé le G février
dernier par la vente du vieux col-
lège St-Joseph et du terrain à la
Commission Scolaire de Berthier-
ville par la Fabrique de Berthier.

Tous les gens qui ant un peu
étudié “l’affaire du Collège” se-
ront heureux de ce pas en avant
fait par la Commission Scolaire.

Réunion extraordinaire

Le ‘lundi 13 février -prochain,
dans la Salle Paroissiale de Bet-
thier aura lieu une réunion extraor-
dinaire de toutes les Commissions
Scolaires du bas du comté, réunion
dont l'objet sera la discussion rela-
tive à la fondation d’une Ecole Ré-
gionale chez-nous.
Nous souhaitons à nos autori-

tés scolaires et à tous ceux qui com-
mandent l'opinion, de prendre des
décision sages en cette circonstan-
ce mémorable.

GRAND MERCI
Les Filles d'Isabelle remercient

sincèrement tout le public qui a
répondu si généreusement à notre
appel. Le souper du 29 janvier a
été vraiment une réussite un
grand nombre de personnalités re-
ligieuses et civiles y étaient présen-
tes. entre autre. notre bon curé, M.
Albert Bélanger qui présidait.
Ce soupet comme vous le savez

était suivi d'une veillée. nous avions
l'orchestre Salconi de Ville LaSalle,
tous ont très apprécié leur soirée.

Mardi, 31 janvier avait lieu notre
réunion mensuelle, nous avons eu
à regretter l'absence de norte aumô-
nier. Il a été voté que $150 dollars
soient envovés pour diverses oeu-
vres de charité, T1 a aussi été décidé
aue le 8 mars il v aura une parade
de modes au Théâtre Roval. nous
vous donnerons d’autres détails à ce
sniet, surveillez le courrier. Notre
Régente a terminé en nous rappe-
lant notre mot d'ordre : “Unité,
Charité, Amitié”.

 

La Rédactrice
 

Chronique
Dominicaine:
La Fraternité dominicaine de

Berthierville compte actuellement
cent cinquante-trois membres qui
se divisent ainsi : 91 dames, 20 de-
moiselles et 42 hommes. Ils se réu-
nissent une fois par mois pour ré-
citer les Complies suivies d’une
conférence spirituelle. Les personnes désireuses de par-
faire leur vie chrétienne en’ deve-

Campagne de recrutement

du Jeune Commerce

de Kerthierville
Dans notre monde moderne, l’in-

dividualisme est le pire des maux
dont peut souffrir une société. LE
JEUNE COMMERCEse targue de
fournir aux jeunes hommes des
moyens pratiques de compléter, en
faisant oeuvre utile, une formation
humaine bien équilibrée. L'instruc-
tion est une base indispensable
mais elle nécessite également un
complément de formation pratique.
C'est pourquoi le JEUNE COM-
MERCE compte parmi ses mem-
bres des jeunes gens de toutes con-
ditions ; employés, ouvriers, pro-
fessionnels, commerçants, indus-
triels, voyageurs de commerce, tout
le monde peut y puiser quelque
chose de constructif. C'est précisé-
ment la diversité des membres qui
‘constitue une des premières riches-
ses du mouvement. Les échanges
d'expérience sont fructueux pour
tous. La somme de ces expériences
produit également un groupe dyna-
mique et constructif dont les oeu-
vres enrichissent la localité:
 

En l'honneur de
M. et Madame
Lucien Sylvestre
Le 29 janvier dernier, Mme Ger-

main St-Martin recevait à mme fête
surprise à l’occasion du 40ième an-
niversaire de mariage de ses père et
mère, M. et Mme Lucien Sylvestre,
de Berthiervilie.
Un magnifique bouquet de

fleurs Jeur fut présenté par Mlle
Claire Poirier.
Une adresse leur fut lue par

Mlle Munielle St-Martin, petite-
fille de M. et Mme Lucien Sylves-
tre.

A cette occasion une bourse bien
garnie leur a été présentée.
A cette fête assistaient:
M. et Mme Germain St-Martin

et leurs enfants, Murielle, Odette.
Richard, André, Suzanne et Line,
de Berthierville : M. et Mme Fer-
nand Gendron et leurs enfants,
Lise. Normand, Claude et Yves,
de Trois-Rivières ; M. et Mme
Richard DeGrandpré et leur fils,
Mario, de Montréal: M. et Mme
Bernard Sylvestre et leur fille Clai-
re, de Berthierville ; M. et Mme
Guy Sylvestre, de Sorel; Mlle
Jeannine Sylvestre et M. Roch Fa-
vreau, de Montréal : M. Jacques
Tacques et Mlle Claire Poirier, de
Berthierville: M. Marc Sylvestre,
de Berthierville : M. Luc Sylvestre,
de Berthierville; M. André Syl-
vestre, de Berthierville : M. Réjean
Sylvestre, de Berthierville.
 

nant membres du Tiers-Ordre do-
minicain n'ont qu'd s'adresser ‘2
Madame Jean-Claude Nadon sous-
prieure de la Fraternité, au télé-
phone TE. 6-4666 ou encore à M.
Cléophas Therrien. Maitre des No- vices, téléphone TE. 6-4233.

Par des prises de responsabilités
progressives le membre acquiert
une formation très complète qui le
prépare à accepter des postes im-
portants. Normalement, ce dernier
deviendra un Citoyen plus utile
aussi bien à sa Ville, à sa Province
et à son pays.
LE JEUNE COMMERCE N'EST

PAS UN CLUB SOCIAL, mais un
VRAI mouvement conçu pour des
Jeunes et administré par des jeu-
nes. Il ouvre, à ceux qui débutent
dans la vie publique, des possibi-
lités dignes du potentiel de leur
personnalité.
Ceux qui refusent la médiocrité

trouveront dans les rangs DU JEU-
NE COMMERCE un tremplin
idéal à la réalisation de leurs am-
bitions légitimes.

Si vous avez de 18 à 35 ans ve-
nez, il y a place pour vous.

CHRONIQUE DU JEUNE
COMMERCE

On m'a demandé cette semaine
d'expliquer un peu ce qu'était exac-
tement le mouvement Jeune Com-
merce. Je le fais de bonne grice et
avec grand plaisir car c'est un mou-
vement auquel je crois beaucoup.
Pour ce faire je me suis documenté
sur la brochure, "Votre idéal”, pu-
bliée et imprimée par l’association
provinciale de “Jeune Commerce”,
J'ai l'impression qu'après lecture,
ceux qui m'ont demandé des expli-
cations seront renseignés. J'aime-
rais aujourd'hui remercier au nom

(suite à la page 11)

Activité
syndicale
Mercredi soir, le ler février, se

tenait à la Salle paroissiale de notre
ville, une assemblée générale de
l'Association des Professeurs de la
région de Berthier.

Cette réunion, présidée par M.
l’abbé FE. Leblanc, notre aumônier,
fut rehaussée également par la pré-
sence de M. Jacques Gagnon, pré-
sident de la Fédération diocésaine.
Plus de soixante des cent six pro-
fesseurs enseignant pour les dix
(10) Commissions Scolaires de no-
tre Association ont pris connais-
sance, sous la direction de M. l'au-
mônier et de M. Miron, président,
des diverses activités du syndicat,
depuis novembre 1960.

La création de quatre comités et
la nomination de responsables lo-
caux de ces mêmes comités furent
définies par l’Assemblée.
Nos dirigeants, d'un commun

accord avec les autorités, travail-
lent si bien au rehaussement de
notre profession qu'actuellement
plus de 80% de nos professeurs
comptent parmi les membres de
l'Association des Professeurs de la
région de Berthier.

Monique Turcotte,

 

 Comité de Publicité.
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A L’ADRESSE DES HOTELIERS ET AUTRES:

“Simple affaire
de sang-froid”
N.D.LR. — C’est bien notre in-

tention, aprés avoir publié le pré-
sent article signé par Roger Cham-
poux, de LA PRESSE, de suivre
tous les événements concernant LA
NOUVELLE LOI DES LIQUEURS
qui sera débattue en Chambres du-
rant les quelques jours qui vont sui-
vre et de publier les commentaires
que suscitera ce projet de Loi de
même que, plus tard, la Loi défini-
tive lorsqu'elle sera adoptée par les
Chambres.

Nous espérons par ces publica-
tions rendre service, non seulement
à tous les hôteliers, mais aussi a
tous les clients qui ont l'obligation
eux aussi, de ne pas ignorer la Loi
des liqueurs.

x * *

Le gouvernement provincial nous
donnera bientôt une nouvelle loi
des liqueurs. Une loi revisée, re-
fondue, repensée, bref, une loi tou-
te neuve, Il faut s'empresser de fé-
liciter M. Jean Lesage et son équipe
(I'Opposition également) de leur
courage.

Ni M. Taschereau, ni M. Du-
plessis n’ont osé reviser cette loi.
“Du feu, disaient-ils, l’un et l’au-
tre. Qui met son doigt là-dedans, le
perd!” La tactique du retranche-
ment derrière la barricade du silen-
ce s'est révélée néfaste. Les abus
ont prolifété, la tolérance est deve-
nue une sinistre farce, le débit
clandestin a pris la dimension d'une
industrie et, ce qui est pis encore,
les perspectives ont été faussées au
point qu’un cabaretier en arrive à
se demander s’il appartient encore
à la catégorie des honnêtes ci-
toyens.

Soyons réaliste. Il y aura toujours
des pauvres types qui laisseront leur
dignité dans le fond d’un verre. Il
y aura toujours des déchets d'hu-
manité, des faiblards, des gaillards
sans cervelle qui n’apprendront ja-
mais à se bien tenir à table et qui
rouleront dessous. Battez-les à
coups de gourdin ; rien ne change-
ra rien à rien. Mais à cause de
ceux-là faut-il passer à d'autres ex-
trêmes et laisser notre loi des li-
queurs s’encrasser dans le temps
au point de n’avoir plus de signi-
fication pour les honnêtes gens de
1961 ? Il doit être possible aux lé-
gislateurs (ministériels et opposi-
tion) de faire le point, de regarder
en face certaines réalités, d'aban-
donner des formules aussi creuses  

qu'hypocrites et de légiférer en
une matière qui n’est pas plus mys-
térieuse qu'une autre.

La logique ne perd jamais ses
droits. Or, le gouvernement étant
le vendeur (par le truchement des
comptoirs de la Commission des li-
queurs), il lui appartient de régir
sainement la distribution, la con-
sommation et de ne plus tolérer la
moindre combine ni les marchan-
dages lorsqu’il s'agit d'un négoce
qui sera propre si on prend les
moyens pour qu'il le soit.

Point question de “passer la loi”
à la vapeur. Qu'on écoute attentive-
ment tous les organismes intéressés
au débat. L’alcoolisme doit être
combattu avec acharnement. En ou-
tre, le propriétaire d’un club, d’un
cabaret, doit être un citoyen res-
pectable. Sortons la. pégre du club,
c’est le premier grand pas à faire.

L'Association des hôteliers de la
province de Québec examine le pro-
blème depuis dix ans. Son conseil-
ler juridique, Me Gérard Delage, a
multiplié les mémoires, la documen-
tation, les expertises. Et sans ca-
chette. Le clergé a été informé, les
services touristiques l’ont été de
même qu'une foule d'organismes
et corps publics. N'allez pas croire
qu’on demande la libation à ou-
trance, l’orgie et son cortège de
turpitudes. On demande de l'ordre,
de la mesure, une réglementation
de gentilshommes à l'usage de gen-
tilshommes qui peuvent porter un
toast, entrer dans un bar, assister à
un spectacle de cabaret sans se dé-
grader.

A la condition de garder la téte
froide et de ne pas précipiter le
débat dans la politicaillerie, on de-
vrait pouvoir refondre une loi mi-
teuse, l'adapter aux normes du
temps brésent, protéger un com-
merce légal et normal et par la
même occasion découvrir les for-
mules disciplinaires sans lesquelles
la loi la mieux faite est sans valeur.

C’est le Québec qui a innové en
créant une régie gouvernementale
des vins et spiritueux. Les autres
provinces crièrent au scandale à
l’époque, puis les unes après les
autres, elles nous imitèrent. Si le
présent problème est étudié avec
sang-froid, il est raisonnable de
penser qu'une fois de plus, c'est le
Québec qui saura donner le ton.

Roger Champoux  

LE COURRIER DE BERTHIER

Vle Congrès Interna-
tional du Notariat
Latin à Montréal, du
10 au 17
septembre 1961

Montréal, le 6 février 1961.

M. Armand Sylvestre,

Le Courrier de Berthier,
Berthierville, P. Q.

Cher monsieur,

Pour la première fois dans
l'Histoire, les Notaires du Qué-
bec recevront leurs confrères du
monde entier venant de plusieurs
pays dont les noms suivent : AI-
lemagne, Argentine, Autriche,

Belgique, Bolivie, Brésil, Colom-
bie, Costa-Rica, Cuba, Chili, Equa-

teur, Espagne, France, Lmxemp
bourg, Grèce, Guatemala, Haiti,
Hollande, Italie, Louisiane, Mexi-

que, Paraguay, Pérou, Portugal,

Porto-Rico, République St-Marin,
Suisse, Uruguay et Cité du Vati-
can.

Avec nos confrères du Québec,

il y aura environ 600 personnes,
hommes et femmes. Ce congrès
durera du 10 au 17 septembre

prochain 1961, et les assises se-
ront tenues à l'Hôtel Reine Eli-
sabeth.

Nous croyons que les organes
d’information seraient intéressés
à communiquer cette nouvelle à
la population et à cette fin il y
aura une conférence de presse au
club St-Denis, 257 est, rue Sher-

brooke à Montréal sous la prési-
dence de Me Alphonse Senay, no-
taire et président de la commis-
sion qui organise ces assises, le
14 février courant à 11 heures
a.m. dans la Salle Canadienne.

Nous comptons sur votre pré-
cieux concours et nous espérons

que vous nous ferez l'honneur

d'assister ou de vous faire repré-

senter À cette conférence de pres-
se.

=
Vous remerciant à

nous demeurons,

Votre bien obligé,
J. Théo LEGAULT, Jr.

l’avance,

 

Au Foyer du
Sacré-Coeur
Bonjour Carnaval, encore quel-

ques jours et ce sera fini pour ceux
qui font un grand déploiement
d'artifices, en vue d’amuser grands
et petits et de faire de la populari-
té chacun chez nous, en nourrissant
l'espoir d’une répétition annuelle
de plus en plus amusante et saine,
le hockev, le shi y prendront une
place gofitée de tous, ah ! les belles
fétes de chez-nous, toujours plus
anticipées à cause de l'esprit sportif
qui domine partout, le Mardi Gras
gardant toujours une place préférée
je me demande si la “Mascarade”
vivra encore, elle si-populaire il y
a 25 ans passés.

Et puis nous nous retrouverons
le lendemain dans un carême qui
passera doucement. comme sans en
avoir connaissance, tellement il n'y
a plus d’obligation sévére, nous se-
tons quand même chaque jour à la
chanelle afin de prendre les moyens
d'aider notre Saint-Père par nos
priéres et petits sacrifices de cha-
que jour, à combattre le communis-
me, surtout à la Guadeloupe com-
me il nous le demande jusqu'à l’a-
néantissement.

A. D. C.

 

La vedette de la télévision Char-
les Korvin, possède cette aptitude
naturelle qu'ont les gitans de se
sentir‘chez-eux partout où ils vont.

Interpol est un terme abrégé qui
signifie “Organisation Internationa-
le de la Police criminelle”, force po-
licière internationale dont les quar-
tiers généraux sont situés à Paris.  

 

   
GARAGE E. 

« e

Progrès constant au Garage Baril

En plus de cette machine électrique de grande précision,
soit la ‘‘Bear’’, machine électrique servant à aligner et balancer
les roues d'automobiles, M. Baril met à la disposition de ges
clients un expert diplômé dont la fonction sera de faire donner
le meilleur rendement à cette machine de grande précision.

Il ne s'agit pas d’une machine magique ... mais bien d’une
machine électrique conduite par un expert diplômé.

GRANDE-COTE BERTHIERVILLE
Tél. : TE. 6-3721 — 6-4540

 

JEUDI, LE 9 FÉVKIER 1961,

  
  

   
    

BARIL Ltée

Rés. : TE. 6-3274    
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BAPTEMES:

Le 5 février, le fils de M. et Mme
Alfred Filion (Fernande Brouard)
de cette paroisse fut baptisé par M.
l'abbé Mario Beauséjour sous les
prénoms de Joseph, Hubert, Réal,
Normand, né le 27 janvier der-
nier. Parrain et marraine: M et
Mme Réal Marcoux (Jeanne-Man-
ce Brouard) oncle et tante de l’en-
fant.

* kk

Le 5 également, Marie, Monique,
Louise, née le 30 janvier 1961, fille
de M. et Mme Gilles Moreau
(Pierrette Laforest), fut baptisée
par M. l'abbé Mario Beauséjour;
ses parrain et marraine furent M.
et Mme Jean-Baptiste Harnois
(Monique Laforest), oncle et tan-
te.

* kk

Le même jour. M. l'abbé Mario
Beauséjour baptisa sous les pré-
noms de Marie, Gertrude, Louise,
née le 31 dernier de M. et Mme
Roger Rondeau (Françoise Géli-
nas). Parrain et marraine : M. et
Mme Jean-Jacques Gélinas (Ger-
trude Villemure) oncle et tante
de l'enfant.

PROMPT
RETABLISSEMENT:

A M. Joseph-Alcide Ricard hos-
pitalisé à Joliette, de la part de ses  

fils, MM. Raymond et J.-Claude
Ricard, ses parents et amis.

L'AVEZ-VOUS
REMARQUE?

Une des vitrines de M. Adrien
Ducharme est maintenant garnie
des nombreux et magnifiques prix
que vous pourrez gagner vous-mê-
me peut-être, si vous venez à la
grande partie de cartes organisée
au profit des Cercle Lacordaire et
Ste-Jeanne d’Arc de Berthier, le
14 février prochain à 8 heures à
la salle paroissiale Comme vous
avez pu remarquer en lisant ces
lignes, cette soirée coïncide avec
la St-Valentin et le Mardi-gras, à
cette occasion, des surprises de tous
genres vous attende.

Venez et vous verrez que même
sans boisson, il y a moyen de bien
s'amuser. Donnez rendez-vous à vos
amis !

Bienvenue à tous!
 

Lors d’une absence de neuf mois
au cours de laquelle Charles Korvin,
vedette de la télévision, tournait en
Europe; il écrivit 270 lettres à son
épouse restée à New York.

Charles Korvin, vedette du pro-
gramme télévisé “Ici Interpol”
prépare la “goulash” comme seul
un authentique Hongrois peut le
faire.

a

54, DE BIENVILLE 

POUR VOS TRAVAUX DE CONSTRUCTION
ET REPARATIONS

CONSULTEZ

CLEMENT LACOURSIERE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

M. LACOURSIERE POSSEDE DE L'ASSURANCE
COUVRANT TOUS LES EMPLOYES

CLÉMENT LACOURSIÈRE
TE. 6-4357 BERTHIERVILLE  
ps
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JEUDL LE 9 FEVRIER 1981.
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FIANGAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

DECES — ETC.

LE COURRIER DE BERTHIER
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MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES:

'ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Tél.: TE. 6-4025 — Berthierville

‘Bouquets de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche

rapide et garanti
 

ADRIEN DUCHA
représentant et dépositaire du
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Un médiéviste can.-français

le R.P. Victorin Doucet, o.f.m.
(suite)

Lai Reportatio Parisiensis était
transcrite par le P. V. Doucet ; les
Questions sur la Métaphysique de
Duns Scot, dont le texte axait été
fixé largement par ses soins, al-
laient être livrées aux presses de
Quaracchi. Mais, selon ce qui avait
été pressenti dès 1934, tout cet ef-
fort fut brisé à point. Selon l’ada-
ge de l'Evangile, nulle part plus en
honneur que dans l'Ordre de St-
François, autre est le semeur et au-
tre est le moissonmeur (Jn 4, 37).
Pour des motifs étrangers à toute
considération scientifique, l'édition
des Opera omnia de Duns Scot fut
transférée au Collège St-Antoine
(Rome), par le Rme P. Léonard
Bello, ministre général, le 21 avril
1938. Le P. Victorin Doucet dut
alors quitter, non sans une profon-

“COURRIER DE BERTHIER”
HHANXXXHIERXHXKXKHHKKXXXXXHHHHKEMHXNHHHEXHKNXXHHHHHHKXENXHXHAXHNHENNNKEENNHNEEHNHNEEE

 

RME Pour abonnements, renouvellements, publicité et

nouvelles, rendez-vous ou appelez chez M. ADRIEN

avec allégresse au Collège Saint-
Bonaventure le 30 seprembre 1939.
Sa mission était désormais de colla-
borer à l'édition critique d'Alexan-
dre de Halès dont le R. P. Zacharie
Van de Woestyne (T 1955) avait
alors la haute direction. La Pro-
vidence lui ouvrait ainsi l'avenir:
elle lui marquait sa vocation parti-
culière. Aussi lorsque, sur de puis-
santes suggestions, après une pé-
riode plutôt brève, le Rme P. Léo-
nard Bello voulut le convoquer de
nouveau à Rome pour lui confier
définitivementl'édition critique du
B. Jean Duns Scot, sa proposition
ne rencontra chez lui aucune vel-
léité d'acceptation. L'option était
irrévocable.

Décidé fermement à résoudre les
multiples problèmes qui se po-
saient autour d'Alexandre de Halès
— problèmes très ardus que le sa-
vant P. François Henquinet. o.f.m.
(+ 1950) avait abordés avec une
maîtrise incomparable et à la solu-
tion desquels il avait apporté d'im-
portantes contributions, à la suite
d'autres médiévistes éminents, tel

de douleur, le Collège Saint-Bona- occupé à d'obscures besognes, à ti- le R. P. Franz Pelster, s.j., — le P.

venture de Quaracchi pour Rome. tre de collaborateur surnuméraire et |, ;
€ Quara P 14 Victorin Doucet concentra exclusi-

Il sy trouvait le 7 octobre 1938, amovible ad nutum jusqu'au
avec le T. R. P. Patrice Robert et juillet 1939, date où il se rendit|.

assistait à |en vacance régulière au Canada. À
son retour, comme sa présence à

d'autres conscrits, et
l'inauguration de nouveaux tsa-
vaux le 8 novembre. y demeura. Rome était jugée inutile, il revint

R. SANSCHAGRIN
RADIO ET TELEVISION

SERVICE DEXPERT

160 Frontenac Tél. TE. 6-4314

Tél. TE. 6-4314 —  Berthierville

 
  

 

 

 

vement son application sur ce su-
jet. Le 15 février 1943, il était
nommépréfet de l'édition d'Alexan-
dre de Halès, à la place du R. P.

Zacharie Van de Woestyne, qui se
retirait après avoir beaucoup méri-
té des études philosophiques dans
l'Ordre de Saint-François et du Col-
lège St-Bonaventure. Malgré les
graves difficultés de l'heure. —
Quaracchi en effet se trouva plu-
sieurs semaines sous le feu des bat-
teries qui encerclaient en partic
Florence, — 11 poursuivit avec a-
charnement ses recherches, dans

l'espoir, qu’il dur abandonner, “de
faire paraître Introduction a la
Somme en 1945 à l'occasion du 

 

septième centenaire de la mort
d'Alexandre de Halès”. En fait.
l'Introduction parut au débur de

 
 

 

ECRAN GEANT —VISTA-VISION — CINEMASCOPE

Ouverture à 7.30 hres p.m. — 1 représentation

Sur semaine:

Dimanche et jours de fêtes :

Ouverture : 1.30 jusqu’à fermeture. — TE. 6-4536

 rt
 frere rsm———

JEU., VEN., SAM., DIM,, 9, 10, 11, 12 FEVRIER

“PILOTES DE
HAUT VOL"

AVEC

 

AUSSI

“ILAUBERGE
FLEURIE

AVEC

RUDY HIRICOYEN, GENEVIÈVE KERVINE

PRIX REGULIER : $0.60

RAY MILLAND, HÉLÈNE CHERRY |

1948. Dans ce travail monumental,
il expose et critique tout ce qui a
été écrit au sujet d'Alexandre dc

XIIIe siècle, ct Roger Bacon sur-
tout. Dans la première section, 1l
recense la tradition manuscrite de

la Somme, dans la seconde 1l exa-
mine la Somme elle-même dans ses
sources er dans ses rapports avec
toute la littérature scolastique de

(snité d la page 10)

 

HORAIRE
Changement d’horaire
des trains a 12.01 a.m,
dimanche, le 30 octobre

1960.
HEURE SOLAIRE

Heures des trains a
Berthier

POUR QUEBEC
No 158 — Berthier: 2 h. 03 a.m,

arrét sur signal tous

les jours

No 150 — Berthier 9 h. 35 a.m.

samedi seulement

No 152 — Berthier: 8 h. 49 p.m.

tous les jours

POUR MONTREAL  No 157 — Berthier: 4 h. 07 a.m.

lundi seulement pour

laisser descendre

No 149 — Berthier : 10 h. 30 a.m.

tous les jours

No 151 — Berthier: 6 h. 07 p:m.

dimanche seulement       
   

Halés ct de son oeuvre, depuis lc,

 

CHRONIQUE
COLOMBIENNE
Le banquet récompense offert

aux membres en règle an remporté

un très grand succès. Les convi-

ves au nombre d'environ trois-

cents, après avoir dégusté un suc-

culent repas, se sont amusé ferme

dans une fraternelle amitié. Sin-

cères félicitations au Frère Jean

Gendron, président de ce banquet.

INITIATION AU
PREMIER DEGRÉ:

Samedi soir, te 11 février pro-

chain, a la Salle paroissiale de

Berthier, se tiendra une initiation

au fer degré de l'Ordre, conjoin-

tement. avec le Conseil de Sainte

Félix de Valois, Tous les mem-

bres sont invités à y assister, et à

se préparer en vue de PInitiation

aux deux autres degrés de l'Or-

dre ‘qui aura lieu le 19 février prochain.

DUCHARME à l’adresse ci-dessus.

$n scrutant
le passé

+ Saint-Gabriel-de-Brandon réa-

lise actuellement le premier

Carnaval d'hiver de son histoi-

re, et veuillez nous croire :

C’est tout un succès ! Rendez-
vous-y et constatez !

+ Les amateurs de ski en sont

maintenant À faire les descen-

tes sur glace, In neige n'ayant

pas fait 4° ‘apparition’ depuis

plus de trois semaines.

mn

+ L'assurance-hospitalisation «de-
meure toujours un sujet de brû-
lante actualité... et comme le

disait le patient : C’est un su-

jet de “tout repos’.

un

+ On constate de moins en moins
d'accidents tragiques dans no-

tre région. H est à espérer que
ca va continuer ainsi.

+ Les rhumes de poitrine et de

cerveau sont à ‘la mode”. Et

les pharmaciens, soil dit sans

malice... jubilent, par leurs

ventes de sirop et de pilules

qui atténuent et guérissent les

éternuements el quintes de

toux...

  
 

Singer Sewing

19 De Laval —

383 Notre-Dame —_

VENTE — SERVICE — REPARATIONS
MACHINES A COUDRE — ASPIRATEURS — POLISSEURS

Représentant antorisé

PAUL DEMCHUE
Berthierville

ESTIMATION

Joliette —_

Machine Co.

— Tél. : TErminus 6-4602

GRATUITE

PL. 6-6100  
   
  
 

MARCHE AVEC

BRISSETTE &
Route Nationale No 2 —

Jolololofololok VOICI NOS

VOYAGEZ A MEILLEUR

FRERE LTEE
TE. 6-3795 —  BERTHIER

HORAIRES+

ST-IGNACE — MONTRÉAL
La seule compagnie de transport à vous prendre à domici-
le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.
 
 

  
Départ de St-lignace de Loyola
Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

DEPART DE

Départ du terminus

Départ du terminus

Départ du terminus

1700 rue BERRI, MONTREAL
Pour informations,   

Tous les jours. excepté samedi et dimanche

7.45 A.M.
8.00 A.M.

SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.

8.00 A.M.
DIMANCHE

Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.M.
7.00 P.M.
MONTREAL

Tous les jours, excepté le samedi
5.30 P.M.

Samedi
10.30 A.M.

Dimanche
10.30 P.M.

Le Palais du Commerce
(Terminus)

5.30 P.M.

- Tél. : VI.9-7062
adressez-vous à :

BRISSETTE & FRERE
Rte Nationale No 2 — Tél. : TE. 6-3794 et 3795 — BERTHIER
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ADIEU AU MONDE

 es
MLLE YOLANDE PLANTE, G.-B.

H y a quelques jours Mlle Yo-

lande Plante disait adieu à sa fa-
mille pour entrer au postulat des

Soeurs Blanches d'Afrique, à

Baie St-Paul. Elle est la fille de

M. et Mme Ernest Plante, de St-

Barthélemy. Nos meilleurs voeux

l'accompagnent!

DÉCÈS DE MADAME
ARISTIDE FAFARD : —

Le 3 février est décédée subi-

tement Madame Aristide Fafard,

née Gilberte Champagne, à l’âge

de 55 ans et 11 mois.

Outre son époux elle laisse dans

le deuil ses fils : Fernand, pré-

sident de la Commission scolaire,

et son épouse Aline Lefebvre. Gé-

rard et son épouse Jeannette Syl-

vestre, André et son épouse Car-

men Roy, Julien et son épouse A-

gathe Bernier : une fille, Mme

Clément Clément (Lucille) et son

époux. ainsi que 17 petits-enfants,

tous de St-Barthélemy.

Ses frères : MM. Antonio, Léo-

pold, Emilien Champagne et leurs

épouses, tous trois de St-Gabriel-

de-Brandon, Julien et Marcel

Champagne et leurs épouses, de

Montréal. Ses soeurs : Mme Léon

Vaillancourt (Jeanne) et son é-

poux, de Québec, Mme Paul-Emile

ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉS
SUAUAWUVADAUAWUAAAUN

Maheu et son époux, de Montréal,

Mlle Emilienne Champagne, de

Montréal.

Ses beaux-frères et belles-

soeurs : Mme Rolland Champa-

gne, de Berthier, M, et Mme Hor-

misdas Fafard, M. et Mme Fortu-

nat Fafard, M. et Mme Armand

Fafard, de St-Barthélemy, Mme

Athanase Descôteaux (Exilia), de
St-Mathieu.

La dépouille mortelle était ex-

posée aux salons mortuaires René

St-Louis, de St-Barthélemy. Le

service funèbre a eu lieu en no-

tre église, à 10 heures, le 7 fé-

vrier, au milieu d’un grand con-

cours de parents et d’amis.

Nous présentons à la famille

nos plus vives condoléartces à la

suite de cette cruelle épreuve.

DÉCÈS DE MONSIEUR
PATRICK FOURNIER : —

Le 3 février est décédé M. Pa-

trick Fournier, époux de dame

Rosette Chaput, 4 I’Age de 75 ans.

Le défunt était exposé a sa de-
meure et les funérailles étaient

sous la direction de M. René St-

Louis, de St-Barthélemy. Le ser-

vice funébre a eu lieu en notre
église lundi le 6 février, à 10

heures.

A madame Fournier nous pré-

sentons nos profondes sympa-

thies.

DE CI, DE CA...

NOS MALADES : Madame Fer-

nand Fafard séjourne actuelle-

ment à l’Hôtel-Dieu de Montréal

pour traitements.

M. Lucien Dumontier est tombé

subitement malade samedi der-

nier et devra prendre un repos

prolongé. On sait que l’état de

santé de son épouse n’est pas très

bon également.

À tous, nos souhaits de prompt

rétablissement.

& x x

MARIAGE : Le 4 février, à St-

Léon de Westmount, mariage de

Mlle Marie-Claire Gervais, fille de

M. et Mme Ubald Gervais de St-

Barthélemy, à M. Maurice Rin- 
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Concours de tartes aux pom-

mes, $3,600 en prix

Soirée du bon vieux temps

Démonstrations et recettes

culinaires
Nombreux concours agricoles

Vedettes de la radio et de

la TV

Concours d'élevage
de bouvillons des

jeunes défricheurs,

avec vente

à l’encan.

Le grand champion
vendu à l’encan

$4.20 la livre fut

acheté par M. Paul

Dionne de

Dionne & Fils

PALAIS

 

SALON NATIONAL
L'AGRICULTURE
6 FÉVRIER, 1961

DU COMMERCE, MTL.

@ Couronnement de la reine

de l’industrie laitière
a -

e Défilés de modes

Expo-concours d'artisanat et

@ travaux domestiques

Cliniques sur la machinerie

de ferme

 

SERVICE D'ACCUEIL

10819 rue St-Denis, 

Logement ct repas à bas prix pour les groupes
organisés, en écrivant immédiatement à :

SALON DE L'AGRICULTURE

Montréal, P. Qué.     

LE COURRIER DE BERTHIER _

| guette, fils de M. et Mme Freddy

Ringuette, de Louiseville.

% x *

DÉCÈS : Lundi dernier, le 6
février, avait lieu à Shawinigan-

Sud les funérailles de Mme Geor-

ges Ducharme (Bernadette Plan-

|te), décédée à l'âge de 52 ans.
Elle était la fille de feu Edmond

Plante et d’Albina Pépin, de Ste-

Béatrix. Mme Ducharme est na-

tive de St-Barthélemy, dans le

rang de St-Joachim, et est appa-
rentée à plusieurs familles de la

paroisse. Nos profondes sympa-

thies !

% x x

IL PARAÎT que nous aurons
SOUS PEU les signaux lumineux

au passage à niveau, près de la

gare du C.P.R. SOUS PEU est un

terme très élastique. Pourtant,

c’est en hiver que nous avons le

plus besoin «d’être protégés. La

circulation est trop intense, dans

cet endroit, pour retarder indéfi-

niment ce projet. Faudra-t-il at-

tendre un accident ?

"kk À

FÉLICITATIONS à M. Pierre-
D. Toupin qui a reçu son diplôme

d’infirmier dimanche dernier, à

l'hôpital Comtois de Louiseville.

Après avoir fait de belles répara-

tions à la maison qu’il vient d’a-

cheter, près de chez M. Jules Du-

fresne, il s’en viendra demeurer

parmi nous dans quelques semai-

nes, tout en gardant sa position

d’infirmier.

 

Charles Korvin, vedette "d'Ici
Interpol”, est un homme de haute
taille, aux cheveux grisonnants, et
avec une profonde fossette au men-
ton. Sa poignée de main est ferme
et reflète une franche amitié.

 

 
Soyez prêts à

TOUS les temps

ACHETEZ
LES PNEUS D'HIVER

TOWN & COUNTRY

  

  

 

  

 

e Traction
sûre quand
il le
faut

e Doux et
silencieux
sur le pavé  

BRISSETTE
AUTOMOBILE LIMITÉE

Route Nationale No 2

Tél. : TE. 6-8795
BERTHIER

 

 

JEUDI, LE 9 FÉVRIER 1961,
tre

IXe Salon National de
Agriculture du 17 au 26
février 1961, au Palais du
Commerce, Montréal’

S“TI-ME BARATTE 7

Le beurre sera la grande attrac-
tion au neuvième Salon annuel de
l'Agriculture qui se tiendra au Pa-
lais du Commerce, du 17 au 26 fé-
vrier, annonce le président du Sa-
lon national de l’agriculture, M.
Gustave Toupin.

L'évolution de la fabrication du
beurre au cours des siècles sera pré-
sentée d'une manière frappante.
Les visiteurs auront l’occasion de
voir les divers procédés de fabrica-
tion, depuis les appareils les plus
primitifs jusqu'aux techniques les
plus modernes qui font appel, à
l'automatisation.

Jean Coutu, vedette du réseau
français de télévision et bien con-
nu pour ses rôles dans “La Pente
Douce” et “La Famille Plouffe” ac-
cueillera les visiteurs a ce “pano-
rama du beurre”. Il dédicacera les
photos et autres brochures distri-
buées au kiosque réservé pour cette
occasion par le comité consultatif
canadien pour le beurre. Tous les
jours, en plus, il barattra devant le
public du bon beurre de chez-nous.
Connu sous le nom de “Ti-Mé”

— le personnage qu’il a interprété
avec succès à la télévision — par
ses nombreux admirateurs au Ca-
nada français, Monsieur Coutu re-
vient de Hollywood, où en plus de
collaborer à un film de Walt Dis-
ney, il a participé à la réalisation de
“Sur Demande” — la version fran-
çaise du programme de TV “You
Asket For It”.
À titre d'ambassadeur pour les

producteurs de beurre, Ti-Mé prête-
ra son concours à divers program-

mes d'art culinaire et de sciences
domestiques offrant un intérêt tour
particulier aux dames et présentés
sur l'estrade principale du Salon de
l'Agriculture. Monsieur Coutu ne
manquera certes pas de déclencher
l'hilarité générale en répétant à
cette occasion les gestes comiques
qui l'ont rendu cher à tant de Ca-
nadiens.

Il remplira également les fonc-
tions d'animateur à l'occasion du
couronnement de la Reine de l’As-
sociation des techniciens en indus.
trie laitière du Québec.

La participation active du comité
consultatif canadien pour le beurr:
aux activités projetées pour le Sa.
lon de l'Agriculture — un événe-
ment qui attire chaque année plus
de 100,000 familles de Montréal
et des environs — constitue un
autre aspect important dans le ca-
dre du vaste programme de rela.
tions extérieures visant a encoura-
ger le public a consommer plus de
beurre, a déclaré le président du
Comité, Monsieur T.-J. Wheeler.

WUQIAURAURIQAR

Encouragez nos annonceurs
GAITINITRTT)
 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal |Tél. LA. 3-1658
MONTRÉAL, P.Q.    
 

      un

expert”
dit:

“La gazoline BP

   

    Sir Vivian Fuchs—

chef de l'expédition

fransantarctique

Super, l'huile à

moteur Visco-Static et l'Antigel BP

ont permis à nos véhicules de
-

fonctionner à la

le climat le plus

dy globe,”

'0000000.0000000000000000000800000 0 NN

Brissette Automobile Ltée
Route Nationale no. 2 — Tél. TER. 6-3795 — Berthier

perfection sous

froid
|

  
N'OUBLIEZ PAS DE VENIR DEMANDER VOTRE CADEAU
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-.….© Pour Vous, Madame
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Quelques suggestions
pour la Saint- Valentin
Apéritifs

Jus de pomme additionné de jus
de framboise, d’atocas ou de grena-
dine.

Cocktail au jus de tomate.
Canapés, taillés en forme de

coeur et tartinés de fromage.
Sandwichs également taillés en

coeur, garnis au goût de viande,
volaille, poisson, pâté de foie gras,
cretons . . . . et puis grillés.

Pain de viande, galantine, cuits
ou moulés dans un moule en forme
de coeur.

Petits fours secs, biscuits au su-
cre détaillés en coeurs et couverts
sur l'envers d’une mince couche de
glace rose.

Sablés, meringues aux Cerises.  

Le Gâteau Saint-Valentin

Faire cuire un gâteau au beurre
dans un moule peu profond de 9
ou 10 pouces de côté. Laisser refroi-
dir. Découper en forme de coeur.
Partager en deux dans le sens de
l'épaisseur et farcir d’une bonne

couche de fraises congelées sucrées,
presque complètement décongelées.

Délayer du sucre à glacer avec
du sirop de cerise, de framboise ou
une liqueur rouge afin d'obtenir

une attrayante couleur rose, ou bien

délayer avec du lait et ajouter quel-
ques gouttes de colorant. Verser sur
le gâteau et laisser sécher.
 

Utilisation des oignons
Les ménagères savent utiliser les

oignons comme condiments. Pen-
sent-elles parfois à servir comme
légumes des oignons cuits d'abord
dans de l'eau bouillante salée puis
égouttés et enrichis de beurre, de
crème douce ou sure, condimentés
d'un filet de vinaigre ou de jus de
citron.

Une casserole d'oignons se pré-
sente bien comme mets principal
d’un repas léger. Il est facile de
préparer une casserole : diviser en
deux des petits oignons ou, en qua-
tre des oignons moyens. Cuire dans
de l'eau bouillante salée. Egoutter.
Placer dans un plat à four beurré.
Saupoudrer de fromage râpé. Cou-
vrir de sauce blanche moyennement
épaisse. Saupoudrer — oh ! très  

légèrement — de panure beurrée.
Faire dorer à four chaud 400° F.

Sur des tranches de pain rôti, é-
tendre une couche épaisse d'oignons
cuits. Couvrir de sauce au fromage
ou aux oeufs. Garnir de persil ha-
ché ou de paprika.

Omelette aux oignons. Faire d'a-
bord cuire et dorer les oignons dans
un peu de beurre. Ajouter les oeufs
battus et cuire l’omelette comme
à l'ordinaire. Servir avec des to-
mates en conserve. C'est excellent!

La plupart des manuels de cuisi-
ne contiennent les recettes de sou-
pe et de soufflé à l'oignon,

d'oignons glacés c'est-à-dire
cuits dans un mélange de beurre et
de sucre ou de miel,

d'oignons farcis et bien d’autres
encore.
 

 
à plissé permanent.

EN SCENE : Une étoile est née
lair diné à corsage ,
ire on Sharkskin lerâce à la fibre synthétique d'Arnel, l’ensemble

 

dans ce deux-pièces de Casua-

droit à devant croisé cet jupe

se lave et sèche en un clin d'oeil et ne requiert que peu de repassage.
C'est un modèle de la présentation “En vacances avec Arnel” photo-

graphié au théâtre Crest de Toronto.
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Une salle
familiale gaie
et colorée
Dans beaucoup de foyers, la piè-

ce familiale se situe au sous-sol.
Papa y étale ses lignes à pêche, ma-
man, sa collection de céramiques.
Les disques de Suzanne, le train é-
lectrique de Julot . . . tout y a une
place . . . tout est bien à sa place.

La plupart du temps, une pièce
qui répond si bien aux besoins de
la famille, est l’oeuvre conjointe de
tous ses membres. Toutefois, mal-
gré les talents de menuisier de l’un,
les aptitudes à la décoration de l'au-
tre, il faut souvent recourir aux
bons conseils d'experts de l'exté-
rieur, par exemple quand vient le
temps de choisir la peinture appro-
priée à la décoration d'un soubasse-
ment.

M. Hugh Campbell, du studio
des couleurs de la Canddian Indus-
tries Limited, à Toronto, se fait un
plaisir de répondre aux questions
des bricoleurs.

Selon M. Campbell, pour les
murs de planche murale ou de
plâtre — et même ceux de brique
ou de béton — on choisira une
peinture au latex. Elle sèche en un
clin d'oeil et supporte bien le net-
toyage et les durs traitements. On
posera de préférence deux couches
de cette peinture, au pinceau, au
rouleau ou au pistolet. (Pour la va-
porisation, on ajoute à chaque gal-
lon de peinture une chopine et de-
mie d'eau ).

Quand ‘on redoute l'humidité sur
une surface de béton ou de brique,
on choisit plutôt une peinture acry-
lique pour maçonnerie, qui résiste
magnifiquement à l'action alcaline
et aux souillures par l'humidité.

Sur les boiseries, mieux vaut fai-
re usage de peintures alkydes. Le
bois neuf recevra une couche de
fond et une couche d'un émail se-
mi-lustré de bonne qualité. Si on
désire harmoniser les couleurs des
murs et des boiseries, on peut obte-
nir des teintes identiques dans les
peintures alkydes et au latex.
 

Bombe à
l'orange

(6 uortions)

14 livre de guimauves (16 gros

: ou 244 tasses de petites)

a tasse d’eau
1 boîte de 6 on. de jus d’orange

concentré, congelé

1 tasse d’eau glacée

2 c. à table de jus de citron
JG tasse de poudre de lait écré-

mé, instantanée

14 tasse de sucre

Si l’on utilise des grosses gui-

mauves, les couper en deux avec
des ciseaux préalablement trem-

pés dans l'eau froide. Placer les
guimauves dans une casserole. A-
jouter la demi-tasse d’eau et le
jus d’orange congelé. Cuire sur feu

moyen, remuant à l’occasion, jus-

qu'à ce que les guimauves soient

fondues et que le mélange soit au
point d’ébullition. Refroidir jus-
qu’à ce qu'il épaisisse. Verser

l'eau glacée et le jus de citron

dans un bol ; saupoudrer dessus

la poudre de lait écrémé. Battre
jusqu’à ce que le mélange forme
des pics. Ajouter le sucre graduel-

lement en battant. Incorporer la
guimauve à l’orange. Verser dans
un tiroir du congélateur, et laisser
congeler ferme.  
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Salade orientale [4 a 6 portions]

    
1 tasse de riz non cuit
2 tasses de poulet cuit, coupé en dés

14 tasse de céleri tranché mince
14 tasse d’oignon vert haché
14 c. à thé de sel
16 tasse de vinaigrette à salade, claire

tasse de poudre de lait écrémé, instantanée1
2 c. à table de jus de citron
1 boîte de 11 onces d’oranges-mandarines, égouttées
1 tasse d'amandes rôties, tranchées.

Cuire le riz, d’après les directives sur le paquet ; égoutter par-

faitement. Ajéôuter au riz, le poulet, le céleri, l’oignon et le sel. Me-

surer la sauce à salade dans un bol ; saupoudrer dessus la poudre

de lait et battre jusqu’ä consistance légère. Incorporer le jus de

citron. Verser sur la salade et mêler légèrement à l’aide de 2 four-

chettes. Refroidir. Au moment de servir ajouter les oranges man-

darines et les amandes ; mêler légèrement. Servir sur un nid de

verdure.

Le lait évaporé
Les Canadiens détiennent le re-

cord mondial de la consommation
du lait évaporé. Ca vous étonne ?
Probablement pas. Vous êtes au
courant vous-même des multiples
façons d'utiliser ce produit laitier
concentré. Vous savez qu'on comp-
te sur le lait évaporé pour ajouter
richesse, saveur et valeur nutritive
aux sauces, aux soupes, aux Casse-
roles, aux salades en gelée, aux pâ-
tisseries et aux desserts congelés et

autres.
Aujourd'hui, nous aimcrions

présenter deux nouvelles recettes
où ce produit laitier concentré joue
un rôle important. La première est
un mets de poisson qu'on prépare
avec du flétant, de laigiefin ou
des filets de morue (frais ou con-
gelés). La sauce dans laquelle cuit
le poisson est à base de lait évaporé
rehaussé de moutarde, de sauce pi-
quante et de marinade. Elle se pré-
pare en quelques secondes. Le pois-
son de son côté ne requiert que 12
à 15 minutes de cuisson.

La crème glacée à la menthe si
fraîche au goût (grâce à l'essence
de menthe) et si fraîche à la vue
(grâce à la gelée de menthe) se
fait en un tournemain avec du lait
évaporé fouetté. Elle est onctueuse.
et crémense et c'est probablement
un des desserts les plus économi-
ques pour six personnes car le coût
total de la recette est de $0.25. °

Poisson Mille Isles
(3 à 4 portions)

1 livre de flétant, de morue ou
d'aiglefin (congelé, ou frais)
2/3 tasse de lait évaporé
2 c. à thé de sauce Worcestershire
1 c. à table de moutarde préparée
2 c. à thé de vinaigre
1/2 c. à thé de sel
quelques grains de poivre
1 c. a table de marinade “relish”
hachée
2 c. à table de sauce piquante
(ketchup).

Faire décongeler les filets s'il y
a lieu. Préchauffer le four à 450°
F. Mesurer le lait évaporé dans un  

bol; y incorporer la sauce Worces-
tershire, la moutarde, le vinaigre,
le sel et le poivre, la marinade et
la sauce piquante. Disposer les fi-
lets dans une grande lèchefrite peu
profonde tapissée de papier d'alu-
minium. Arroser de la sauce au
lait évaporé. Cuire au four 12 à
15 minutes, arrosant avec la sauce
durant la cuisson.

Crème glacée à la menthe
(6 portions)

| tasse de lait évaporé
1/2 tasse de gelée à la menthe en
bouteille
1 c. à thé de jus de vcitron
1/2 c. à thé d'essence de menthe
colorant vert. s

Verser le lait évaporé dans un
tiroir à glace du congélateur jus-
qu'à formation de cristaux. Fouet-
ter le lait froid jusqu'à formation
de pics, incorporer la gelée à la
menthe, le jus de citron et l’es-
sence de menthe. Continuer à bat-
tre jusqu'à ce que la geléc soit com-
plètement disssoute. Teinter déli-
catement avec du colorant vert, Fai-
re congeler bien ferme.

 

Gardienne temporaire
Pour se permettre une soirée à

l’extérieur certains parents ne peu-
vent compter que sur la gardienne
d'enfants. Ils doivent choisir soi-
gneusement une personne digne de
confiance, en santé et qui aime les
enfants. Pour la diriger, ils doivent
lui laisser des instructions écrites
sur l'alimentation des enfants ou
l'heure du coucher, ainsi que les
numéros des services des pompiers
et de la police. du médecin des en-
fants et, au besoin, le nom d'un
voisin sympathique. Les parents ne
doivent pas oublier de laisser le
numéro où l'on peut les atteindre.
Par mesure de prudence, la gardien-
ne doit connaître toutes les sorties
de la maison, mais il faut que les
portes demeureni sous clef lors-
qu’elle est seule avec les enfants. …
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SURGE — SURGE

Trayeuses neuves et usagées.
Vente et Service dans Berthier-
Maskinongé. Echanges acceptées.
GABRIEL PHILIBERT, Télépho-
phone 140-W, SAINT-JUSTLN.
 

À LOUER

Local situé au No 91, Fronte-

nac, Berthierville. S’'adresser à :

GERMAIN DE GRANDPRÉ, 98
rue Fruntenac, BERTHIERVILLE,

TE. 6-4582.
 

HOMMES DEMANDÉS
Hommes «demandés dans «<dis-

tricts ruraux possédant auto pour

servir les magasins à plein temps

ou temps partiel. Ecrire en men-

tionnant âge et numéro de télé-

phone si possible à Case 390, LE

COURRIER DE BERTHIER.
 

POUSSINS BRAY

Soyez prêts, le marché s’amé-

liore, commandez «des poulettes

Bray en croissance, prompte ex-

pédition, vous pouvez obtenir plu-

sieurs variétés de choix. Poulet-

tes ‘‘Ames-in-Cross’’, à double

fin, d’un jour sur commande seu-

lement. Commandez vos poulets à

grill dès maintenant. Agents :

NORMAND DESROCHES, R.R. 2,

BERTHIER JONCTION, Tél :
Berthierville 6-3512. WAYNE

REVER, ST-CLEOPHAS DE
BRANDON, Tél :
Brandon, 613-23,

St-Gabrie! de

 

À VENDRE
Un réfrigérateur de marque

“Crosley”. S’adresser à MME

GILBERT PLANTE, 8, rue de
Laval, BERTHIERVILLE, TE.
86-4509.

LOUISEVILLE  
=

 
oO

 

CIMENT PREPARE — BLOCS ET BRIQUES DE CIMENT
Livraison rapide dans toute la région

Consultez en tout temps :

Louiseville READY-MIX Ltée

CE
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MACHINES À COUDRE

Nous vendons la machine à cou-
ire Singer et toutes autres mar-

(ues. Nous réparons et recondi-

ionnons toutes les marques de

nachine à coudre, et nous pou-

“ons vous fournir toutes les pie-
-es de rechange. S’adresser à La
Maison Delisle & Fils de Joliette,

tél. : PL. 6-6363 ou vous pouvez

vous adresser au SALON LÉO
POIRIER, BERTHIERVILLE —
lé : TE. 6-4518.
 

À VENDRE
Maison et terrain situés au cen-

«re de la ville. S’adresser & B54 ov
16 rue Iberville, BERTHIERVIL-

LE, Tél. :TE. 6-4450.
 

À VENDRE
Robe de mariée, grandeur 10

ans, en poult-de-soie. S’adresser à

TE. 6-4283, BERTHIERVILLE.

 

À VENDRE
Un piano comme neuf de mar-

 

   

que ‘‘Shaw’. S’adresser à : Tél:

TE. 6-3887, BERTHIER.

ATTENTION

Pour tout genre de soudure
Voyez :

Raymond Boucher
lle St-lgnace de Loyola

TE. 6-3841

À VENDREET À LOUER
A vendre : maison de trois lo-

gements et un magasin. À louer:

un magasin. Le tout situé sur la

rue de Bienville. S’adresser à
HAROLD LACOURSIÈRE, BER-
THIERVILLE, TE. 6-3543.

© EN

Planchers, solages
trottoirs

‘Pour tous vos travaux
de construction

Nous pouvons vous
fournir:

TEL. : CA. 8-5061   
 

C'EST le MOMENTde VERIFIER la BATTERIE

 

et

 SYSTE  ME de REFROIDISSEMENT

  le

 
BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
Route Nationale No. 2 — Tél. TER 6-3795 — Berthier
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;| Annexion...
(suite de la 1ère page)

bâties sur son territoire fonction-

neront notre population y trou-

vera de l'emploi pour tous. Mais
si Berthierville ne veut pas de-
meurer à peu près stationnaire
il lui faut de l'‘annexion. En ef-

fet nous n‘avons aucun terrain
disponible pour de nouvelles in-
dustries ; aucun terrain dispo-

nible ou l'on peut développer

un beau quartier résidentiel à
maisons assez dispendieuses et
loin de toutes nuisances ; aucun
terrain pour parc et centre de

loisirs. Nos enfants sont donc
forcés pour une grande majorité
de quitter notre ville. Mais I'an-
nexion est devenue inévitable-
ment avantage pour ceux qui

désirent s'annexer et surtout
pour les cultivateurs des rangs.

Messieurs les cultivateurs,
vous êtes-vous bien demandé ce
qu'il vous en coûterait pour bâ-
tir une nouvelle ville à proximi-
té de Berthierville.

J'ai assisté à différents con-
grès depuis quatre ans et j'ai
écouté tous les conférenciers ;

j'ai causé à plusieurs reprises
avec de nombreux économistes
et experts ; tous s'accordent à
dire que notre région vivra un
développement insoupçonné du-
rant les dix prochaines années;
Une nouvelle ville naîtra avec
tous ses problèmes d'eau, d'é-
goûts, de vidanges, de rues,

d'enlèvement de neige, de poli-
ce, de pompiers, de parcs, d'é-
difices religieux, d'éclairage, de

loisirs, etc. Tout ceci vous coûte-
ra des sommes que vous ne pou-
vez même pas soupçonner, et
si vous vous risquez seuls dans
cette aventure inconnue vous se-

rez débordés par les nouvelles
demandes de ceux qui habite-
ront l’autre ville qui s‘élèvera
à côté de Berthierville.

Quelques intéressés, bons gar-

çons sans doute et certainement
bien intentionnés, mais ignorant

tout des problèmes municipaux,
vous font miroiter des chiffres
souriants ; lorsque le temps sera
venu nous vous en présenterons
nous aussi et je crains fort qu'ils
soient bien différents de ceux
que l’on vous a servi à date.
On tente de vous faire croire

que notre dette est élevée. S'il
faut en croire certains renseigne-
ments ze n’est pas ce que la com-
mission scolaire a appris à Qué-
bec. Notre dette est d‘environ
$140,000.00 ; tout le reste de la
dette appartient soit au système

d'aqueduc, soit à la portion du
système d'égoûts remboursable

par les propriétaires ; donc la
grosse fraction de la dette doit
être payée par les preneurs
d'eau de la ville et de la cam-
pagne.

Bien plus, messieurs de la
campagne, dans quelques an-
nées lorsque toutes nos nouvel-
les industries et les édifices de
la Eddy Match Lid. opèreront,
lorsque tout le terrain disponi-
ble dans Berthierville sera cons-
truit, si une autre ville s'élève,

ne croyez-vous pas que vous se-
rez alors forcés de vous construi-
re votre propre filtre ce qui vous
obligera à une autre dépense
de $400,000.00 à $500,000.00
Nous croyons donc que vous se-
riez imprudents de vous lancer
dans cette aventure.

Nous sommes convaincus qu'il
y va de l'intérêt de tous, mais
surtout de l'intérêt des gens de
la campagne de rester bien unis
tous ensemble avec nous.

Messieurs de la campagne, |
ne permettez pas à vos diri-|
geants de poser des actes qui
nous empécheraient inévitable-

ment de vous accueillir plus tard.
Et encore une fois nous vous

présenterons des chiffres lorsque
le temps sera venu. En atten-
dant, soyez prudents.

Dr Ulysse Laferrière, M.D.

 

!

| Maire de Berthierville.
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SYLVESTRE & DAVIAULT BOIVIN & SARRAZIN
Armand Sylvestre, avocat J.-A. Boivin, N.P.

Marcel Sarrazin, N.P.

221 Frontenac C. P. 130
- TE. 6-4550

BERTHIERVILLE

André Daviault, avocat

177, Frontenac CP. 2
TE. 6-4202

BERTHIERVILLE    
 

Lundi au vendredi — 9 à 12 a.m. — 2 à 5 p.m. Tél. PL. 3-9301
LUN., MER, VEN, — SOIR 7 à 9 p.m.
Samedi 1 à 5 p.m.

Clinique Chiropratique Montcalm
M. N. Le Scouarnec, D.C.746, Boulevard Manseau

Chiropraticien - ChiropractorJoliette

LIGUE DE QUILLES
DE BERTHIER

Plus haut simple :
Jeannine Brunelle 133

   
Ligue Commerciale

 
 

Biron Knitting Mills — 43
A. Richard Ltée 39 |Plus haut triple :
Hôtel du Canada 38

|

Cécile Dupont 312
Bowling Beausoleil 36
Teinturerie Berthier >
Restaurant Bellevue
Brissette Auto Ltée 34 Cn uretant
Coca-Cola Ltée 30
Bellehumeur et Fils - 26
Hôtel du St-Laurent 25 pour ous
Plus haut simple :
 
 Raymond Robert 226

Pins bant triple : Offrir sa collaboration entière
Micl ce vp¢ 4gg aux membres du conseil de ville,

ichel Laporte c'est faire preuve de saine com-
Ligue “Spécial” préhension des affaires munici-

[ ales.
Île Du Pas 26/P
Loyola 241 Les types les moins fiables
Les Rigolos 24| sont encore les “suiveux” et ils
Station B.P. ; 21! demeurent légions dans notre
Bowling Beausoleil 18 province . . . et ailleurs.
Shawinigan W. et P. 17 u

Robidoux ct Fils 151  Plaire à son père . . . et à tout
He St-Ignace 15 |le monde, c’est totalement im-

possible sur terre.

229 =
La meilleure recette : Etre ob-

jectif et honnête. Aime Dieu et
va ton chemin.

a
La compétition honnéte rap-

Plus bant simple :
Paul-Etienne Latour

Plus haut triple :
Paul-Etienne Latour 553

Ligue des Filles d'Isabelle  Cécile Dupont 47|porte à son auteur ; les “cro-
Yvette St-Louis 25|ches” finissent toujours par
Janet Armstrong 24|échouer lamentablement dans
Anita Gervais 16|la vindicte populaire.
pre — ES
  

BOWLING
BEAUSOLEIL
BERTHIER
TÉL: TE. 6-4397 100, GRAND'COTE

Le jeu de quilles aujourd’hui est considéré comme le
sport le plus en vogue et le plus sain. Il vous délasse tout
en vous amusant. Venez avec vos amis pratiquer ce sport
captivant. Invitation aux dames et aux demoiselles à se
grouper pour jouer dans l’après-midi.
 

HEURES
D'OUVERTURE:

Semaine: 1 h. p.m.
Dimanche: 10 h. a.m.

DE FERMETURE:
12 h. p.m.
12 h. p.m.
  

   

  

 

  

    

 PRIX:
1h à 6h. $0.25 la partie
6 h. à 12 h. $0.30 la partie

ADULTE : Samedi et dimanche : $0.30 la partie
ENFANTS : souliers gratuits, $0.25 chaque partie

Lundi au vendredi :

 

PRIX:
Prix DOW pour le meilleur triple de la ligue.
Prix MOLSON tous les dimanche (Score caché)
Prix chaque samedi (Score chanceux)

Bienvenue a tous!    
 



\
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PUISSANCE NORMALE
ECONOMIE DU 4-CYLINDRES
MOTEUR TROPHY 4
DE FONCTIONNEMENT IMPECCABLE
UNE REUSSITE DES INGENIEURS PONTIAC!

 

Le nouveaumoteurTrophy 4 de 1a Tempest
donne desperformances supérieures tout en

‘réduisantles frais d'essence. Cette nouvelle

voiture est toujours prête à doubler
en toute sécurité; elle tient sa place sur

toutes les autoroutes ét gravit les côtes sans

Tétrograder. Cenouveaumoteur4-cylindres,

incliné à 45°, de 195 pouces cubes de cylin-

drée et à course courte, offre un grand choix
de puissances. Avec carburateur simple et
transmission standard, 110 c.v. (essence or-
dinaire) ou 120 c.v. (essence “‘premium”);

aveclemémecarburateur et1atransmission

automatique facultative, 130 c.v. (essence

ordinaire) ou 140 c.v. (essence “premium?”).
Vousdésirezdavantage? Commandez le car-
burateurà4corps etl’automatique,etleren-

dementpasse à155 cv. (ou choisissez le

moteuraluminiumV-8de 155c.v.,facultatif.)

  

 

EQUILIBRE4A PARFAIT
To1JN

ALUNEEGURI)HORI) ASECV!
CNI’ensemble bolte de vitesses-différentiel (ou

Transaxle), situé à l’arrière, est relié au

moteur, placé à l’avant, par un arbre de

transmission flexible, qui fournit une puis-

sance sûre et silencieuse. L'équilibre parfait

offre un roulement “de niveau” qu’aucune

-autre “compacte” ne peut égaler.…le rou-

lement des grandes voitures!
Poids également répartientre les 4 roues!

‘Direction souple et docile! Meilleur système

de freinage et traction améliorée dans la

neige,laboueetlesable!Suspensionin-

dépendante aux quatre roues.
Grâce à ses arbres oscillants, la Tempest

conserve son équilibre en passant sur bos-

ses, trous et ornières! Empaitement
de 112".assez long pour rouler en dou-

ceur et assez court pour rouler comme une

‘voiture sport. Roues de 15". Bon dé

gagement au sol. Pneus de bonne durée.

(Les roues de 13° des-‘“compactes” font en-

viron 4,900 tours de plus aux 100 milles.)

Six places confortables. La
‘’bosse” de la transmission a disparu. Le

passager du centre peut allonger les jambes

à son goût! Voie large ! … jusqu'à 3
pouces de plus que la plupart des “‘com-

pactes”. Moins de tangage et d’oscillations.

Meilleure tenue de route dans les virages.

Allez voir votre concession-
naire Pontiac! Un sedan à 4 portes

…un station wagon.une série complète

d'accessoires. Essayez la Tempest pendant

une heure ...vous ne voudrez plus vous en
| pp

|

passer! Offerte au prix des “compactes”l
| si. - 2 creeol.

Pneus à flancs blancs, p———— supplément
UNE VALEUR GENERAL MOTORS!

TE ET ENTRETIEN DE LA NOUYELLE TEMPEST CHEZ VOTRE .CONCESSIONNAIRE AUTORISE PONTIAC

Garage E. Baril Ltée
GRANDE-CÔTE

BERTHIERVILLE, P.Q.
| Ne manques General Motors vous invite…” à la télévision, tous les mercredis soir, à 8h.30! mem———
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pas le scintillant spectacle de variétés
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VOS FILLES SERONT

BELLES OU LAIDES
(Dr Guy Boisclair) -

Chers parents, nous savons bien
que, sans préjudices de vos affec-
tions les plus chères, les plus ten-
dres, ceux que vous aimez le mieux
au monde, ce sont vos enfants.
C'est si naturel qu'une maman ai-
me ses enfants par dessus tout. Vous
ne voulez que leur bonheur, leur
succès dans la vie. I] ne serait pas
normal qu'il en soit autrement.
C'est des plus louables ces senti-
ments! Vous voulez, jen suis cer-
tain, que vos filles et garcons
soient très bien portant, une belle
apparence. Vous souhaitez que vos
filles et vos gars soient beaux au-
tant que Dieu le voudra bien.

Cependant, faites - vous - tout ce
qu'il faut pour que cela soit ainsi?
Vous vous répondez “oui’, mais
nous voulons tout de même insis-
ter davantage. Avez-vous déjà re-
marqué autour de vous, que ce
soit dans nos belles et si saines
campagnes, dans nos villages, dans
nos villes, le nombre incalculable,  

le nombre si tristement élevé
d'hommes et de femmes et même
de jeunes filles, auquel, il manque
des dents? Avez-vous noté com-
bien d'hommes et de femmes et de
jeunes filles, de jeunes gens, quel-
quefois très jeunes, n'ont plus leurs
dents naturelles et portent des den-
tiers ? C’est affreux ! C’est une rui-
ne pour la santé générale, c'est une
disgrâce, une véritable infirmité
pour l'apparence physique. Peut-on
imaginer une jeune fille, une jeune
femme, portant un ou’ deux den-
tiers ? Quelle tristesse, non seule-
ment pour elle-même, mais pour
tout son entourage. Me direz-vous:
Que voulez-vous que j'y fasse? Il est
trop tard présentement, mais il n'est
pas trop tard pour vos enfants et il
est grandement temps d'y voir, si
vous ne voulez pas regretter comme
cela fut dans votre cas. Vos enfants
attendent de vous ce bienfait qui

est la conservation des dents. Donc
à vous de méditer sur ces quelques
conseils.

NOUVEAU LIVRE DES

ABBÉS DION ET O'NEIL
Depuis l'extraordinaire succès du

premier livre des abbés Dion et
O'Neill (Le chrétien et les élec-
tions), tout le monde attendait le
deuxième. Intitulé Le chrétien en
démocratie, il vient de paraître aux
Editions de l'Homme.
On a souvent prétendu que la

religion catholique et la démocratie
ne peuvent faire bon ménage. Est-
ce vrai ? Un catholique peut-il ê-
tre un bon démocrate ? Et à quelles
conditions ?

C'est à ces questoins et à beau-
coup d'autres de même nature que
“Le chrétien en démocratie” veut
répondre.
Comme l'écrit le R.P. Georges-

Henri Lévesque dans sa préface,
“voila cerres un autre sujet qui n'est
pas de tout repos, ni pour les au-
teurs qui osent le traiter, ni pour
les chrétiens dont ils font l'examen
de conscience, ni même pour la
démocratie qui s'y trouve en cau-
se.”

Mais c'est à la demande d'un lar- ge public que les abbés Dion et  

O'Neill ont écrit ce livre nécessai-
re qui complète “Le chrétien et les
élections”, dont le succès immen-
se indique bien qu’il répondait à un
besoin.

Véritable manuel de civisme, “Le
chrétien en démocratie” intéressera
tous les citoyens désireux de pren-
dre part, avec une efficacité accrue,
à la vie de la Cité, et cela dans une
optique chrétienne.

L'ouvrage de 160 pages est offert
au prix habituel des Editions de
l'Homme ($1.00) et se trouve en
vente dans toutes les librairies, les
dépôts de journaux ou chez le dis-
tributeur :L'Agence de Distribu-
tion Populaire, 1130 est, rue La-
gauchetière, Montréal. (LA. 3-1182)

PARLONS BIEN
 

On ne dit pas: “J’ai eu
l’opportunité de le rencon-
trer” mais : “J’ai eu l’occa-
sion de le rencontrer”.
On ne dit pas : “un tarrot”

mais bien : “Un écrou”.
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DEMAIN
Partout où il y a de l’électricité, il y a de la vie:
miracle de prévoyance et de génie humains.
Elle fait naître des industries, accroît le

horizons nouveaux.

rôle important

 

ES
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confort du foyer et ouvre au progrés des

Indispensable à la réalisation de ces
merveilles, le pylône qui supporte une
ligne de transport d’énergie est un
symbole de puissance, d’abondance
et de foi en l’avenir.

La compagnie Shawinigan joue un
dans la marche en

avant que permet l’énergie élec-
trique. En assurant le service à
plus de 250,000 usagers — par-

ticuliers, commerces, industries

— elle appuie solidementl’es-
sor du Québec. Grâce à l’élec-
tricité, jointe aux meilleures
techniques et à la compé-
tence de la main-d’oeuvre,

les produits de notre
province se vendent
aux quatre coins du
monde.

 

  
Lad

 

Offre et demande
diplômés
universitaires
La petite mais importante armée

de nouveaux diplômés des univer-
sités er collèges du Canada augmen-
te en nombre d'année en année. Si
l'on ne tient compte que de 26
des plus grandes maisons de haut
savoir au Canada, c'est-à-dire celles
dont la promotion représente un
apport important à l'effectif de la
main-d'oeuvre professionnelle, on
peut s'attendre que plus de 14,000
étudiants gradueront en 1961, en
comparaison d’un peu moins de
13,000 en 1960, dans les diverses
professions qui sont les plus en de-
mande chez les employeurs.

Cette hausse s'étend assez unifor-
mément à tous les secteurs univer-
sitaires. Dans l'ensemble, on peut
s'attendre à un plus grand nombre
de diplômés ès sciences, en génie,
ès arts (cours spécialisé), ès arts et
sciences (cours général) et dans la
plupart des diverses disciplines et
autres groupes de sciences. Cepen-
dant, en sciences sociales, architec-
ture, sciences domestiques et secré-
tariat, géographie, génie chimique
et minier, ON s'attend à un plus
petit nombre de diplômés, cette
année.

Les prévisions quant aux occa-
sions d'emploi pour les nouveaux
diplômés hautement spécialisés, en
particulier ceux des professions li-
bérales, la plupart des ingénieurs et
les diplômés des cours spécialisés,
sont encourageantes. La demande
de personnes de ce calibre excédera
sûrement l'offre dans la plupart
des cas.

Il se peut que des nouveaux di-
plômés, appartenant à certaines ca-
tégories, éprouvent de la difficulté
à s'établir, soit parce que des fluc-
tuations économiques pourront re-
tarder leur emploi immédiat, soit
parce que leur formation pourra
ne pas être suffisamment spéciali-
sée.

Les traitements initiaux pour la
majorité sont généralement allé-
chants et varient d’un peu moins de
$300 jusqu’à même $432 par mois.
Une brochure traitant de ce su-

jet d'actualité et intitulée : “Offre
et Demande — Diplômés univer-
sitaires 1960-61” a été préparée et
distribuée par le Service National
de Placement. Elle contient des pré-
visions sur l'effectif des promotions
et sur les besoins probables des em-
ployeurs. On y traite aussi des sa-
laires approximatifs qui seront tout
probablement offerts aux débutants
en emploi dans 27 occupations dif-
férentes accessibles aux diplômés.
 

On dit que...
Les gérants de boxeurs américains

ont plus de talent que leur “pou-
lain” pour faire de l'argent . . .

— 000 —

Adolph Hitler est encore vivant,
bien que les journaux aient depuis
longtemps annoncé sa mort .. .

— 000 —

Les Russes seront difficiles à bat-
tre dans les compétitions de hockey
d'ici cinq ans . . .

— 000 —

Nikita Krouchtchev reviendrait
à de meilleurs sentiments envers le
pays de 'Oncle Sam (Etats-Unis) ...

— o0o —

+ Le Congo a trop d'aspirants pour
diriger le pays : la raison de la
bisbille actuelle . . .

— 000 —

La tribu des MauMau a tué plus
de 30,000 personnes depuis une
douzaine d'années. Des durs-de-
durs .. .

— 000 —

La base de Guantanamo appar-
tient aux Américains depuis 1898
alors la Marine américaine en pre-
naît le contrôle pour aider les Cu-
bains contre la tyrannie espagnole.
Les temps ont changé.
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| Claude Gagné

LES JOUEURS SONT PLUS NOMBREUX DANS LA NH.L.

Le nombre de joueurs à évoluer dans la ligue Nationale à été plus
nombreux cette année qu'il y a un an. En effet, jusqu'ici, 147 joueurs
différents ont joué dans les joutes régulières tandis qu'il y a 12 mois, à
lu même date, 138 joueurs avaient porté l'uniforme d'un club de la
N.H.L. pour une joute ou plus.

UNE SEULE MAUVAISE SAISON POUR LE DETROIT CHEZ LUI

.

Le club Détroit n'a vraiment connu qu’une seule mauvaise saison
an cours des 22 dernières années, soit en 1958-59, lorsque les Red Wings
durent se contenter de la dernière place avec tout juste 13 victoires, 17
défaites et 5 nulles, chez lui, pour 31 points sur un total possible de 70.
Durant les 21 autres saisons, le Détroit a toujours eu le dessus sur ses
rivaux dans les rencontres faites à l'Olympia,

LES “JEAN” SONT NOMBREUX DANS LA N.H.L.

Le prénom de “Jean” est certes le plus populaire parmi les joueurs
de la Nationale et pas moins de huit joueurs s'appellent ainsi. Le pré-
nom de “Bob” vient en second lieu tandis que celui de Jerry est le 3e en
popularité. Quatre joueurs canadiens-français portent le prénom de Jean
et ce sont Jean Béliveau, Jean-Guy Talbot, Jean-Guy Gendron et Jean-
Claude Tremblay et les quatre autres “Jean” du circuit ont comme nom
de famille Evans, Hanna, Bower et Bucyk.

mq joueurs s'appellent Bob. Ce sont Bobby Hull, Bob Baun,
Bob Pulford, Bob Nevin et Bob Turner tandis que les quatre joueurs qui
portent le prénom de Jerry sont Jerry Melny® et Jerry Odrowski, du Dé-
troit et Jerry Toppazzimi et Jerry Ouellette, du Boston. Il y a également
quatre “Bill” qui sont les joueurs Hay (Chicago), Gadsby (Rangers),
Harris (Toronto) et Hicke (Canadien).

MAHOVLICH COMPTE MOINS SOUVENT CONTRE DETROIT

Le fameux ailier gauche des Leafs, Frank Hahovlich, compte moins
souvent contre les Red Wings de Détroit que contre tout autre clubdu
circuit. Frank, le meneur chez les compteurs et qui avait enfilé 40 buts
en date du 2 février n’en avait réussi que 3 contre le Détroit. Il à par
contre excellé contre les Rangers avec pas moins de 13, contre les Bruins
de Boston avec 10 et contre les Black Hawks de Chicago avec 9. N a
de plus réussi 5 buts contre le Canadien.

IL Y A EU MOINS DE PUNITIONS CETTE SAISON

Les six clubs de la Nationale ont purgé plus de 300 minutes de pu-
nitions de moins, au total, dans les joutes faites jusqu'ici cette saison en

  ANADIAY} lagerbent
    

 

LA BIERE MOLSON

DIA
Une descente en toboggan dansl'air vivifiant

d'une après-midi, ensoleillée, voilà qui plaît

aux sportifs du Québec. De même, la bière

Molson “Canadian” ne peut manquer de plaire

à tous les gens Actifs parce qu'elle est “plus

vive" et faite pourla vie qu'ils aimentvivre !
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Glanures Sportives
L'entrée des joueurs au Madi-

son Garden, “foyer” des Rangers
‘de New-York est sur la 49e Rue, à
côté du Garden.

x x =
Dans un match de boxe que le

premier champion des poids-lourds,
John-L. Sullivan, natif de Boston,
prétendait gagner en moins de six
rondes contre le second monarque
de cette classe, Gentleman Jim Cor-
bett ravissait la couronne au Bos-

tack, Manuel Howard
Grant, etc.

Ycaza,

x kk

Le premier président de la Ligue
de hockey Nationale (qui date de
novembre 1917), fur Frank Cal-
der.

x * *x
La Ligue de baseball Américai-

ne date de l'an 1903.
x * *

La fondation de la Ligue Natio-
nale de baseball remonte à 1876.ton Strong Boy en 21 rondes.

à 4 ok * #0 #
Æt Sullivan, de dire après sa dé-| Le record de coups de circuits

faite : “Je suis content d'avoir été|en une seule saison dure depuis
défait par un Américain !”. 1927 et le champion dans cette

* kx sphere, bien que décédé du cancer,
Jack “Doc” Kearns, est le der-|depuis 1942, est l'immortel George

nier en liste, encore actif, des vieux Hermann “Babe Ruth”, avec 60
gérants de boxeurs; il était, en quatre-buts; Ruth était Ratif de

1919, gérant du champion du Baltimore, Maryland (1895).

temps, Jack Dempsey, lorsque * * *
Dempsey battit le colosse Jess| Le premier joueur de baseball à
Willard dans une rencontre pour |devenir millionnaire fut Raymond
le titre des poids-lourds, à Dayton, | “Georgia Peach” Ty Cobb. Il évolua
Ohio. longtemps avec les Tigers de Dé-

EE * troit, de l'américaine et détient
Parmi les meilleurs jockeys au toujours le titre de meilleur voleur

monde, on remarque Eddie Arcaro, de buts avec 96, en 1915. Il termi-
Wellie Shoemaker, Wellie Har-!nait sa carrière active avec les Ath- 
 

comparatson d'il y a un an. En effet, jusqu'ici, les joueurs des 6 clubs de
la N.H.L. ont reçu, en punitions, un total de 3,128 minutes comparati-
vement à un total de 3,403 minutes pour le même nombre de joutes la
saison dernière.

LE NOMBRE DES BLANCHISSAGES A ETE LE MEME

Les différents gardiens de buts de la Nationale ont réussi un total
de 16 blanchissages cette saison, compte tenu des joutes dipsutées jus-
qu'au ler février inclusivement et c'est exactement le même nombre
réussi par les gardiens du même circuit il y a un an. C’est Glenn Hall,
de Chicago, qui a le mieux fait avec 6 tandis qu'il n’en avait que 3 à la
même date 1l y a un an. Charlie Hodge, des Canadiens, vient ensuite avec
4 et il n’évoluait même pas dans le circuit Campbell l'an dernier.
Johnny Bower, des Leafs, qui avait réussi quatre “coups de pinceau” à la
même date il y a un an n'a pu réussir un seul blanchissage encore cette
année. Terry Sawchuck en a deux à son actif, cette fois, contre quatre
il y a 12 mois et Jacques Plante doit se contenter d'un blanchissage alors
qu'il en avait deux en sa faveur il y a 12 mois. Les autres gardiens qui
ont pu blanchirleurs rivaux une fois chacun jusqu'ici cette saison ont
été Lorne Worsley, Jack McCartan et Don Simmons,  
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létiques de Philadelphie et est tou-
jours de ce monde.

x x *
Le president Clarence Campbell

de la Ligue de hockey Nationale est
un éminent avocat du Barreau ca-
nadien.

EF *

De 1900 à 1925, les grands noms

du monde de la lutte étaient : Éd
“Strangler” -Lewis, Jos Stecher,
Young Hackendsemidt, “le Lion
Russe”, Salvatore Chevalier, Ray-
mond Cazeaux, Dr Roller, Nick
Londos, Renato Gardini, Emile
Maupas, Frank Gorch, Farmer

Burns, etc.
+ 4 À

Des athlètes canadiens-français
tels que les Sheldon Lejeune, du
Cincinnati, Jean Dubuc, du Dé-
troit, Napoléon “Larry”  Lajoie,
Jacques Fournier, Walter “Rabbit”
Maranville, Rube Marquardt (Le
Marquis), Red Hébert, Léo Duro-
cher, Desautels, Jacques Daubert,

Gus Dugas, Dominique Paiement,

Clem Labine, Ron Piché, Maranda,
sont autant de vedettes qui se dis-
tinguent ou se sont distingués dans
le domaine du baseball profession-
nel.

K x +

Avant de jouer leurs parties au
Forum de Montréal, les Canadiens
évoluaient à l'ancien Aréna Mont-
Royal.

La veuve de George Kennedy
(Kendall) vendit les Canadiens en
1921 au tribmvirat Dandurand-
Cattarinch-Létourneau ‘pour “une
chanson à répondre”, soit à un prix
dérisoire ; Kennedy était décédé
des suites de l'épidémie d’influen-
za (grippe espagnole), en 1919.

x *
v

Il fut un jour où un joueur de
baseball gagnait plus que le pré-
sident des États-Unis : Babe Ruth,
en 1927, avec un salaire de
$85.000, alors que le président de
la. République étoilé  retiraic
$75,000.00
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Un médiéviste...
(suite de la page 3)

l'époque, notamment avec les écrits

de Jean de la Rochelle et de Guil-
laume de Meliton et avec les Ques-
tions mêmes du Docteur Irréfraga-
ble. Au terme de ses recherches, a-
près une lente évolution de plus en
plus favorable à Alexandre de Ha-
lès, le P. V. Doucet propose une so-
lution très nuancée du problème
fort complexe de la rédaction de
la Somme bhalésienne. Quels que
soient les points demeurés en li-
tige, les médiévistes se sont incli-
nés devant ce pur chef-d'oeuvre
d'érudition, d'audace judicieuse et
lucide et de critique constructive et
indépendante.
A cet hommage l'Ordre de Saint-

François s'est associé par une lettre
mémorable du Rme P. Pacifique-
M. Parantoni, ministre général, en
date du 4 août 1948.

Cette lourde tâche achevée, le R.
P. Victorin Doucet donna, en un
temps record. l'édition critique de
la Glossa in Sententias d'Alexandre
de Halès en quatre volumes. Lors-
qu'il établit un texte médiéval, il
suit constamment la méthode ra-
tionnelle. I] s'est expliqué & ce su-
jet, à maintes reprises, lorsqu'il a
été appelé à analyser les grands tra-
vaux de Mgr B. Geyer ou l'édition
de Roger Bacon par M. Massa de
l'Université de Toulouse. En raison
de cette attitude, il n’est guère de
textes scolastiques qui aient été
présentés avec la sobriété techni-
que. la précision critique et l’i-
dentification rigoureuse des sour-
ces qui se rencontrent dans les
lourds volumes de la Glossa. Cette
édition renouvelle entièrement l’his-
toire de la scolastique parisienne
au début du XIIIe siècle et restitue
à Alexandre de Halès un rôle de
premier plan dans le développe-
ment de la théologie catholique.
À l'édition de la Glossa in Sen-

tentias s'ajoutera prochainement la
publication des Quaestiones du Doc-
teur Irréfragable d'après les mêmes
critères scientifiques. Le premier
volume de cette édition est déjà  

imprimé aux presses de Quaracchi
sous ce titre: Magistrs Alexandr:
de Halès Quaestiones “antequam
esset frater”. La préparation du se-
cond et du troisième volumes est
pratiquement achevée. Les trois
tomes formeront les volumes XIX-
XXI de la Bibliotheca franciscana
Scholastica medii oevi. Cette édi-
tion a exigé d'immenses labeurs,
vu l'emmêlement des “questions”,
l'anonymat fréquent des textes, les
variétés des rédactions et les diver-
gences des manuscrits.

Ainsi le nom du R. P. Victorin
Doucet restera à jamais attaché à
celui d'Alexandre de Halès com-
me le souvenir des PP. Fidèle de
Fanna et Ignace Jeiler est insépa-
rable du Docteur Séraphique, saint
Bonaventure.

A titre de directeur de la section
théologique d'Alexandre de Halès,
le R. P,Doucet a également coopé-
ré à d'autres publications théolo-
giques de grande importance. Il
importe de signaler, entre autres,
la réédition entièrement renouve-
lée et augmentée de nouveaux
textes des Questions disputées du
cardinal Matthieu d'Aquasparta. À
l'heure présente, il a entrepris la
réédition du Livre des Sentences de
Pierre Lombard, jadis faite à Qua-
racchi sous la direction du R. P.
Aubain Heysse, o.f.m.… et dont l’au-
torité s'était imposée au monde
scientifique. “Je travaille entre
temps, écrivait récemment le R. P.
Victorin Doucet, à la réédition de
Pierre Lombard. J'ai fait photo-
graphier quatre manuscrits de Pa-
ris et un de Munich pour améliorer
un peu, sinon le texte. du moins la
base manuscrite. La question des
sources est plus compliquée par
suite des nombreux travaux sur le
XIIe siècle depuis 1916. Ce sera
long. beaucoup plus que je ne le
pensais d'abord”.
Ce labeur de géant, il n'est pas

superflu de le dire, le R. P. Victo-
rin Doucet l'a conduit avec cette
ténacité calme et indomptable
qu'ont déployée, dans d'autres do-
maines, les deux plus grands réa-
lisateurs de l'Ordre de Saint-Fran-

 

 

parce que

  
   

DOW EST CLIMATISÉE
DOW sait bien faire ressortir toute la
fraîche saveur de la bière. Le procédé ex-
clusif par lequel elle est climatisée assurè
un contrôle parfait de la température et
protège la saveur durant toute la fabrica-
tion. Voila pourquoi à chaque verre de
DOW vous pouvez constater vous-même
que ‘‘si une bonne bière est agréabl-, une
bonne DOW l'est davantage’.
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¢ois à notre époque : le T. R. P.
Agostino Gemelli, recteur Magni-
fique de l'Université du Sacré-
Coeur de Milan, et le T. R. P.
Thomas Plassman (t 1959), le
véritable créateur de la Sainc Bo-
naventure's University. Le P. Dou-
cet, en effet, ne quitte jamais son
domaine réservé. L'activité aposto-
lique et sacerdotale, qu'il estime,
lui demeure étrangère ; il ne porte
aucune attention aux actualités po-
litiques ou religieuses, littéraires ou

artistiques de l'heure. Il se refuse
à tout déplacement et ne quitte pas
plus son bureau que les statues des
cathédrales gothiques ne descen-
dent de leurs portails de pierre. Le
sacrifice de la messe célébré dès
l'aurore et l’oraison matinale ache-
vée, il se trouve, vers les six heures
du matin, à sa table d’études, de-
vant son inséparable machine dac-
tylographique. Cependant. depuis
1935, sa santé est souvent défail-
lante et il a subi, à Montréal, à une
date assez récente, de graves inter-
ventions chirurgicales. Mais rien ne
peut faire fléchir l'inflexible li-
gnè de sa conduite : amis et mé-
decins ont obtenu à ce sujet si peu
de succès qu'ils s'interdisent désor-
mais toute pression. Cette ténacité,
toutefois, est sans rudesse — bien
que le R. P. V. Doucet ne se re-
fuse pas à lancer le trait acéré qu'il
n'est pas aisé de retourner et pa-
raisse parfois satisfait de dénicher
les peccadilles ou les trouvailles
extraordinaires de tel chercheur de
choix. Son caractère, en effet, est
pénétré de la bonté accueillante, de
la discrétion et de la modestie qu'il
a été donné aux médiévistes de tant
admirer chez son Eminence le car-
dinal Franz Ehrlé, sj. Mgr M.
Grabmann et le R. P. Phélothaus
Bôhner, o.f.m. Aussi a-t-il conquis
l'amitié et l'admiration de la plu-
part des médiévistes contemporains,
tels Mgr B. Geyer, Mgr P. Glorieux.
M. Fr. Stegmueller, M. Enzio Fran-
ceschini, de l'Université du Sacré-
Coeur. le R. P. H. Dondaine, o.p.
le R. P. Celestino Piana, o.f.m… et
Mlle Thérèse d'Alverny, de la Bi-
bliothèque nationale de Paris, pour
ne citer ici que quelques noms sail-
lants.

Il est particulièrement agréable
d'ajouter qu'on pressent chez lui. à
ses attitudes religieuses, particuliè-
rement au saint autel, par-dela une
intelligence qui se meut à l'aise dans
les problèmes critiques les plus
complexes. un esprit — cet apex
affectus dont parle saint Bonaven-
ture — qui cxpérimente la paix
d'une vic intérieure profonde dans
le Christ-Jésus.

Comme il le convenait. l'Ordre
de Saint-François 4 tenu à honorer
dignement cette existence de la-
beur. A l’occasion des soixante ans
du R. P. Victorin Doucet, une fête
intime eut licu au Collège Saint-
Bonaventure de Quaracchi. Le Rme
P. Augustin Sépinski, ministre gé-
néral de l'Ordre Séraphique, y as-
sistait ; il a daigné exprimer, dans
une lettre du 2 tévrier 1959, la re-
connaissance officielle des instituts
franciscains et médiévistes au pres-
tigleux travailleur.
 

 

Marché Moderne
M. Bellemare, prop.

28 d'Iberville Berthierville
TE. 6-4578

20% d'escompte spécial sur
peinture C.l.l. — Choix de
tapisserie.     

À PROPOS DE
Avant d'acheter vos semences, il

est bon de vous rappeler que d'a-
près la Loi il y a deux groupes de
semences :les semences générales
du commerce et celles de lignée pu-
re. Il est bon de savoir quelles sont
les particularités de chaque caté-
gorie.
A ce sujet le Conseil des Semen-

ces du Québec dont le Ministère de
l'Agriculture vient de mettre en
distribution les recommandations
pour 1961-62 définit les particula-
rités de chacune. Au sujet des se-
mences générales du commerce, le
Conseil précise que les trois caté-
gories de cette classe doivent sa-
tisfaire à certains standards quant
à la présence de graines de mauvai-
ses herbes, de graines d'autres plan-
tes étrangères à l'espèce et quant à
la germination. La loi ne donne au-
cune garantie de l'authenticité de
la variété.

Les semences de lignée pure
comprennent deux classes : les se-
mences enregistrées et les semences
certifiées.

Toutes deux représentent une va-
riété authentique, sont pratique-
ment exemptes d'autres variétés et
contiennent très peu de graines de
mauvaises herbes. Les exigences de
la loi sont les mêmes pour la ger-
mination que pour les autres clas-
 

Le plus éminent des médiévistes
franciscains de l'époque actuelle, le
R. P. Victorin Doucet, incarne dans
sa haure et sympathique personna-
lité. l'autorité scientifique et la
gloire très pure du Collège Saint-
Bonaventure. I honore grandement
la patrie et l'Eglise canadiennes.

P. Ephrem Longpré, o.fm.
Paris, 6 janvier 1960.

FIN  

JEUDI, LE 9 FÉVRIER 1961

SEMENCES
ses. Qu'’elles soient ou certifiées ou
enregistrées, elles sont satisfaisan-
tes pour la production d'upe récol-
te. Mais pour produire uñe semen.
ce de lignée pure on ne peut pas
employer de la semence certifiée,

La semence de lignée pure de la
plupart des céréales peut être obte-
nue à des prix très légèrement su-
périeurs à ceux des semences du
commerce.

Notez que toute semence de maïs
hybridevendue au Canada est une
semence de lignée pure. Mêmes'iis
sont limités, il y a des approvision-
nements de semences pures de va-
riétés nommées, de mil, de luzernc.
de lotier et de trèfle rouge.

Si l'on compare les recommanda-
tions pour les deux années à venir
avec les guides publiés il y a deux
ans et plus, on constatera que dans
le cas des céréales et des plantes
fourragères, plusieurs variétés plus
prolifiques, plus résistantes aux
maladies remplacent celles qui é-
taient autrefois employées. C'est
ainsi que les améliorateurs de plan-
tes rendent de signalés services aux
producteurs agricoles. Il’ importe
donc de tenir compte des recom-
mandations des expérimentateurs
afin d'éviter des méprises qui com-
promettront vos récoltes et que l'on
ne pourra réparer avant une autre
année. Les bénéfices en agriculture
sont déjà suffisamment réduits
qu'il est tout à fait juste de viser à
l'obtention des plus hauts rende-
ments possible en utilisant des se-
mences pures, recommandées ct
convenables à votre milieu ; on les
trouvera dans le guide du Conseil
des Semences du Québec, adressé
sans frais par le Ministère de l’A-
griculeure de Québec à quiconque
en fait la demande.
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E. Labelle & Fils nettoient à domicile meubles

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES
et tapis — Travail garanti — Attention
spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux,

hôtels. — ESTIMATION GRATUITE.

SPECIALITES
*

Pour tous renseignements, appelez :

E. Labelle & Fils

CAPITONNAGE ET TENTURES

  Lanoraie, P.Q.
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+ Venez acheter une bonne automobile usagée

x Venez acheter un bon camion usagé

* Venez voir notre parade de valeurs spéciales
Nos voitures usagées portent un garanti de 30 jours

d
i

 

— Automobiles —

Dodge 57 4 portes
Dodge Royal 57 4 portes
Chrysler 56 4 por. sed.
Dodge 56 4 por. sed.
Packard 56 H. T. 2 portes
Meteor 56 4 portes
Plymouth 56 Aportes

Chrysler 55 4 por. sed.
Ford 55 4 portes

Dodge 55 A portes

Pontiac 54 2 por. sed,

Chevrolet 53 2 portes

De*Soto 53 A portes

Chevrolet 53 4 portes
Chevrolet 53 Sedan
Ford 49 2 portes
Plymouth 51 4 por. sed.  Nash Métrop. 58 2 portes
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BRISSETTE AUTOMOBILELtée
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Chrysler 48 4 portes
Oldsmobile 46 4 portes

— Camions —

Dodge 57 5 tonnes
Volkswagon 57 - Panel
Dodge 56 4 ton. Domp.

Dodge 55 312 ton.
Dodge 54 3 tonnes

Mercury 53 2 tonnes
Dodge 52 V2 ton. Panel

G.M.C. 52 2 ton.

Mercury 51 3 tonnes

Dodge 48 Tracteur

Fargo 48 3 ton. domp.

Flexible 48 29 pass. Bus

Flexible 47 29 pass, Bus
Jeep 44 1 ton. exp.

Autobus Réo 37 pass.

S
3
3
3
3
à
3
3
à
3
3
3
3
3
3
3
S
3
\
à
3
3
3
3
3
5
3
3
:

3
6-3795 — BERTHIER §



JEUDI, LE 9 FÉVRIER 1881,
———

État financier de

la Fabrique de
Berthier 1960

Nous publions l'état financier annuel de la Fabrique de Berthier.

Cette publication est rendue possible grâce à l’amabilité et à la
courtoisie de M. le Curé J.-A. Bélanger que nous remercions bien
sincèrement aux noms des lecteurs du Courrier.

REVENUS:

Ordinaires et extra-ordinaires répartis commesuit :

Ordinaires:

Bancs collectés et loués …
Collectes ordinaires et recommandées
Casuel:
Baptêmes 461.00
Mariages 987.00
Grand'messes .................. 3,135.00
Services .covervriiiiiiiriiiiinn 2,318.75

Cimetièreeeeeee
Cierges et Lampions ..........................…

Total:

Extra-Ordinaires : ’

Intérêts perçus …………….….…………ues D 000
Organisations paroissialesen
DIVErS .…......….…receresrrrerere er creer ee ee à aneeee

Total

TOTAL DES REVENUSnu.I
Dépôts : Union de prieres ............cooooooiiiii

Services payés d'avance .................
Grand'messes payées d'avance

Arrérages perçusces seen
Caisse au ler janvier 1960 ...........
GRAND TOTAL:

DEPENSES:

Ordinaires et extra-ordinaires réparties commesuit:
Ordinaires :

Culte:

$ 1,043.81
19,523.42

6,901.75

1,634.03
1,645.82

$40,139.83

1,644.11
1,702.50
698.75

$ 4,045.36

$44,185.19
64.92

360.00
7,175.00
938.00

14,319.74
$67,042.85

   

Hosties, vin, encens, cierges .coo $ 1525.61

Chauffage, éclairage, téléphone 4,715.12

Entretien sacristie, lavage ........ 762.35

Casuel : chantres, servants, fossoyeur . 2,714.41

Entretien des immeubles 3,758.10

Salaires : Vicaires et Assistants 2,606.00

Salaires : Officiers et employés 6,398.25

Assurances et taxes ..… Lee nanas 5,645.35

Collectes recommandées 5,930.81

Total $33,876.00

Extra-Ordinaires :

Intérêts payés et rentes ..……. 1000 1,663.77

Acquisitionses caneee 579.48

Divers .................... eee pe ee 223.00

Total: $ 2,466.25

GRAND TOTAL DES DEPENSES .............. $36,342.25

Union de Prières (Services) ............. coe 20.08

Emprunt rembourséee
2,50 0e

Dépôt pour service remis …… LeCo 61000

Grand’messes acquittées Lo

Arrérages de Casuel …… …. Lee Le

Caisse au .31 décembre 1960….

GRAND TOTAL ................ TTT Le

BILAN AU 31 DECEMBRE 1960

ACTIF:

763.00
21,012.60

 

$67,042.85

 

Caisse au 31 décembre 1960 …… Le ee s2102e

Placements defondsoo Ee

Atrérages de Casuel dûsooo
… 037.

çÇ TOTAL DE L'ACTIF ……TT $54,174.60

PASSIF:

Emprunt de la Fabrique — Obligations= $38.,000.00

Succession en dépôtee
000.00

Union de Prièrescocoons oeLe ore

Services paés d'avanceeen
; oo

Grand'messes d'avance (fin de décembre) 5,560.

$46,144.14
TOTAL DU PASSIFoe

 

Différence à l'ACTIF .…...….……….……eiecmeees

Li

$ 8,030.46

LE COURRIER DE BERTHIER

Une unité mobile du Service de

Transfusion Sanguine de la Croix-

Rouge visitera Berthierville pen-

dant la quatrième semaine de fé-

vrier. C’est ce qu’a annoncé au-

jourd’hui M. Pierre-Paul Leduc,

président du Comité des Donneurs

de Sang de la Section Croix-Rouge

de Berthierville.

La clinique s'installera à la

Salle Paroissiale, le 22 février

1961, de 2 h. 80 à 5 h. 30 de l’a-
près-midi et de 7 heures à 9 h. 30

du soir. L'objectif a été fixé à

250.

M. Leduc rappelle que ce sera

la quinzième clinique tenue à Ber-

thierville depuis 1949. Au cours

de ces cliniques, 1656 personnes

ont contribué à la Banque de Sang

Croix-Rouge. La clinique la mieux

réussie fut tenue en février 1960,

alors que 196 citoyens de Ber-

thierville avaient donné une cho-

pine de leur sang.

La clinique defévrier prochain

sera sous les auspices de la Sec-

tion Croix-Rouge de Berthier-

ville et plusieurs citoyens secun-

dent M. Leduc dans l’organisation

de cette importante clinique. No-

tons parmi ces personnes, Mme

Gérald Gervais, et M. René Tes-

sier, co-président de la Section

Croix-Rouge de Berthierville.

M. Leduc a expliqué que le Cen-

tre permanent de la Croix-Rouge

à Montréal, les cliniques indus-

trielles et les unités mobiles, doi-

vent recueillir 3.000 chopines de

sang par semaine pour satisfaire

aux ‘besoins des 125 hôpitaux de

l'ouest du Québec affiliés au Ser-

vice Gratuit de Transfusion San-

guine.

“Toute personne en bonne san-

té, de 18 à 65 ans, peut donner

une chopine de sang'’ a dit M. Le-

duc. ‘Les femmes peuvent donner

tous les quatre mois et les hom-

mes tous les trois mois. Un adulte

de poids moyen à de 12 à 13 cho-

pines de sang et peut donc aisé-

ment en donner une chopine’”,

a-t-il expliqué.

M. Leduc a dit que l’objectif de

ce service est d’établir une réserve

de sang, de plasma et de dérivés

du sang qui sont distribués gra-

tuitement aux hôpitaux de l’Ouest

du Québec, avec la stipulation que

ces produits essentiels soient mis

à la disposition des malades et

des blessés. ‘Non seulement le

sang et le plasma, mais le sérum

albumine, le fibrinogène et la glo-

buline gamma sont donnés gratui-

tement à toute personne qui en a

besoin’’, a dit M. Leduc.

L'utilité des dérivés :

Le sérum albumine est l’une
des protéines les plus importantes

du sang. Elle est indispensable

dans la correction de certains é-

tats de carence et dans les cas de

brûlure graves.

Le fibrinogène est une protéine

essentielle à la coagulation du

sang. Dans certains cas, particu-

lièrement en obstétrique, les

transfusions ordinaires sont im-

puissantes à arrêter l’hémorragie.

La transfusion du fibrinogène ar-
rête l'épanchement sanguin. Il

faut le plasma de 12 flacons de

sang pour produire 2 grammes de

fibrinogène. Or, un seul cas, peut

exiger de 2 à 4 grammes de fibri-

nogène.

La globuline gamma sert de

protection contre la rougeole et la
jaunisse infectieuse. Le plasma

frais congelé est le seul traîte-
ment dont on dispose facilement
pour arrêter l’épanchement san-
guin chez les hémophiles.

Le sang, ses dérivés et les ser-
vices énumérés sont fournis gra-
tuitement aux hôpitaux et aux
médecins de l'Ouest du Québec.

“L’hôpita] est autorisé à de-  

Unité mobile de la
Croix-Rouge à
Berthierville

mander une somme n'excédant pas

$5 par transfusion, pour les frais

de laboratoire et d’administration.

Mais le sang lui-méme est abso-

lument gratuit”, a dit M. Leduc.
 

Campagne de...
(suite de la 1ère page)

de mon conseil et du jeune Com-
merce tout entier, la direction de
nos deux journaux locaux, pour la
fidèle reproduction de nos articles,
et également la direction de
CK.VL. qui, à son émission "RU-
FI SUR L'ONDE”a par deux fois,
fait la publicité du nouveau mou-
vement de BERTHIERVILLE.
Merci bien a ce bon ami qu'est
ANDRE RUFIANGE, il nous ai-
dera sûrement à faire mieux con-
naître Berthierville à toute la po-
pulation du Québec.

CE QU'EST LE
JEUNE COMMERCE:
(je cite “Votre idéal” page 2)

C’est une association de jeunes
hommes clairvoyants qui, préoccu-
pés de l'avenir économique et so-
cial, civique et culturel de leur lo-
calité, de leur Province et de leur
Pays, mettent en commun leurs é-
nergies et leur talent pour se
mieux préparer à remplir leur rôle
de Citoyen et leur mission humai- 

PAGE 11

ne”. Le Jeune Commerce de Ber-
thierville est administré par un
conseil dont les officiers seront é-
lus dans quelque temps par las-
semblée générale. Plusieurs villes
autour de Berthierville sont grou-
pées dans une organisation régio-
nale dont la direction est assurée
par un conseil comprenant les pré-
sidents des chambres concernées et
un exécutif élu lors du congrès ré-
gional annuel.

Les 17 régions administratives
de la Province de Québec groupent
plus de 110 chambres locales et
forment l'organisation provinciale
connue sous le nom de "FEDERÀ-
TION DES CHAMBRES DE
COMMERCE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC”. L'administration
de cette dernière est assurée par
un conseil formé de conseillers
techniques des 17 présidents régio-
naux et des 8 membres de l'exécu-
tif provincial élu lors du congrès
provincial.

La Fédération Provinciale est af-
filiée à la CHAMBRE DE COM-
MERCE DES JEUNES DU CA-
NADA et, par cet intermédiaire,
à la JEUNE CHAMBRE INTER-
NATIONALE qui groupe plus de
350,000 membres répartis dans
4500 chambres locales situées dans
56 pays différents. L'IMPORTAN-
CE DU MOUVEMENT JEUNE
COMMERCE, ou DES CHAM-
BRES DE COMMERCEDES JEU-
NES LUI VAUT UN SIEGE
CONSULTATIF DANS L'ORGA-
NISATION DES NATIONS U-
NIES (UNESCO).

Voila donc une organisation
vraiment à la mesure du Jeune Ber-
thelais.
A la semaine prochaine.

GILLES TESSIER
président.
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M. Yvon Grandchamp, employé
de Arthur Grandchamp & Fils re-
présentant de Massey-Ferguson Ltd,
à Louiseville, a suivi un cours tech-
nique avancé d’une semaine, au
Centre d’Entrainement de Service
de Massey-Ferguson à Détroit, Mi-
chigan.
A ce Centre d'Entraînement,

Massey-Ferguson offre aux em-
ployés de ces distributeurs des
cours d'une longueur, variant en-
tre une et quatre semaines, dans le
but de les perfectionner dans le

DIPL

M. Yvon Grandchamp

 

   

service et l'entretien des machines
agricoles et industrielles, récem-
ment ajoutées à la liste des produits
de la Compagnie Massey-Ferguson,
le plus gros manufacturier de trac-
teurs et de moissonneuses-batteuses
au monde, a introduit sur le mar-
ché dans les deux dernières années,
plus de 40 nouveaux produits.
M. Grandchamp de notre ville,

s'est classé premier de ces cours
techniques.

L'Echo tient à féliciter M. Grand-
champ.

E
t
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Un seul programme sera présenté à 7.30 hres sur semaine
Le dimanche après-midi de 1.30 hres à la fermeture

DUVUUGSAGUUSSOSSCESEAGREG

Jeu, ven, sam, dim. — 9, 10, 11, 12 fév.
LE TOUT NOUVEAU TARZAN

MILLER
fait revivre les exploits du célèbre héros

d'Edgar Rice Burrough

TARZAN L'HOMME SINGE"
EN COULEURS
— aussi —

Une production des scènes les plus comique du cinéma

“LA GRANDE ÉPOQUE”
AVEC

LAUREL ET HARDY — JEAN HARLOW
BEN TURPIN — CAROLE LOMBART

DU RIRE A PROFUSION  

LE COURRIER DE RERIMIER

BERTHIERVILLE
(Fernand Aucoin, gérant)

Le grand comique italien

"MON GOSSE”

$55 400 SE400£0{0{00 {00 {0} {0} £5} {0 40% £00 400 LES 40H £04EH8OF

Jeu., ven., sam., dim. — 16, 17, 18, 19 fév.

JERRY LEWIS
DANS

“LE KID EN KIMONO ”
COULEUR — VISTA-VISION

Voyez Jerry en Geisha “Boy” — Des situations nouvelles et
irrésistibles de notre as comique.

AUSSI

L
i

Tél. : TE. 6-3402
THEATRE DES PRIMEURS”

TOTO dans

 

A VENIR, UNE SEMAINE COMPLETE

“GOLIATH AND THE DRAGON”
JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

les 23, 24, 25, 26, 27, 28 février
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NÉCROLOGIE
ST-IGNACE DE LOYOLA

Le 15 janvier est décédée Mlle
Léontine Cournoyer, à l'âge de 75
ans.

Les funérailles le 17 janvier à
10 heures, am. en l'église parois-
siale.

Elle laisse dans le deuil: 3 soeurs
et 3 beaux-frères : M. et Mme
Perpétue Courchesne (Edouardi-
na), de St-Joseph de Sorel M. et
Mme Henri Richard (Marie-An-
ne) de l'Ile du Pas, Mme Vve Jo-
seph Bergeron (Emérentienne) de
St-Ignace de Loyola ; 3 frères et 3
belles-soeurs : M. et Mme Napo-
léon Cournoyer, de Sorel, M. et
Mme Candide Cournoyer, de St-
Ignace de Loyola, M et Mme J-
Bte Cournoyer de Saint-Ignace de
Loyola. — Direction Bernard La-
noix.

* * *%

Le ler février à l'âge de 4
ans est décédée Mlle Danielle La-  

tour, fille de M. Constant Latour
et Fleurette Latour.

La cérémonie des anges eut lieu
à 3 heures p.m. le 2 février en l’é-
glise paroissiale. — Direction Ber-
nard Lanoix.

x *

Le ler février, à l'âge de 38 ans,
est décédée Mlle Micheline Massé,
fille de M. et Mme Edouard Massé
(Bernadette Langevin).

Les funérailles le 4 février à 11
h. am. a St-Ignace de Loyola.

Outre son père et sa belle-mère,
M. et Mme Edouard Massé, (née
Odila Valois) elle laisse dans le
deuil 5 soeurs et 4 beaux-frères :
Rév. Sr. Marie-Bernard, du Pré-
cieux-Sang, de Joliette, M. et Mme
Zacharie DeGrandpré (Noella) de
Tracy, M. et Mme Wilfrid De-
Grandpré (Hélène) de Joliette, M.
et Mme Normand Massé (Blanche-
Alice) de Montréal, M. et Mme
Jean Guertin (Thérèse) de St-I-

0

 ENTREE LIBRE

Soirée récréative a
l'Auberge St-Laurent

organisée par Madame Hervé Laporte,

LE 11 FEVRIER PROCHAIN.

BIENVENUE À TOUS!  
OOHNAHNN
   

 

LA MORT - LE FEU - L'ACCIDENT

VOUS GUETTENT!

Etes-vous prêts ? Une police

d'assurance vous protègera.

J.-HENRI GAGNON
Courtier d'assurance agréé

 

Lanoraie TU. 7-2577

  
 

DE PRINTANIÈRE”
SOUS LES AUSPICES DES FILLES D'ISABELLE — MERCREDI SOIR LE 8 MARS A 7 HRES.
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gnace de Loyola. — Direction Ber-
nard Lanoix.

* * *

A Montréal, le 5 février 1961,
à l'âge de 60 ans, est décédée Mme
Octave Courchesne, née Yvonne
Plante, demeurant à St-Ignace de
Loyola.

Les funérailles eurent lieu a St-
Ignace le 8 février 1961.

Le convoi funébre partit des sa-
lons Anaclet Lemire, au no. 127
rue Frontenac, a Berthierville, pour
se rendre en l'église de St-Ignace
où le service fut célébré à 10 hres.

Outre son époux, elle laisse dans
le deuil 3 garçons : Donatien de
St-Ignace, Albert de Montréal, et
B. Courchesne de St-Ignace ; 7 fil-
les : Julienne, Mme Charles Ro-
chette de Montréal, Murielle, Mme
‘Gérard Guèvremont de St-Ignace,
Thérèse, Mme Irénée Courchesne
de St-Ignace, Colette, Mme Ar-
mand Thibault de St-Ignace, Dia-
ne, Yvette et Carmen Courchesne
de St-Ignace ; 3 brus : Mme Do-
natien Courchesne, Madame Al-
bert Courchesne, et Mme B. Cour-
chesne ; un frère : Léopold Plan-
te de St-Ignace, ainsi que de nom-
breux autres parents.

Sincères condoléances.

BERTHIERVILLE

Le 24 janvier est décédé le Rév.
Fr. Louis-Marie-Boulanger.
Un premier service fut chanté le

25 janvier au Collège Louis-Quer-
bes, à Berthierville.
Un second service fut chanté à

la Maison Provinciale, à Joliette, le
27 janvier. — Direction Bernard
Lanoix.

* *

Le 27 janvier à l'âge de 13 ans
est décédé Yvon Bonin, fils de M.
et Mme Henri Bonin (Yvette Du-
charme), de Berthierville.

Les funérailles eurent lieu le 30
janvier à 10 heures a.m,, en l’église
paroissiale.

Outre son père et sa mère, il
laisse dans le deuil : une soeur, Da-
nielle et deux frères, Guy et An-
dré. Direction : Bernard Lanoix.

Kok x
A Berthierville, le ler février,

à l'âge de 72 ans, est décédée Mme
!|Vve Joseph-Alphonse Piché, née
Marie-Anne Goddard. Les funérail-
les eurent lieu le 4 février, à 10

‘| heures a.m., en l’église paroissiale.
Elle laisse dans ledeuil, 5 filles

 

 

L
E
S
H
L
B
R
L
H
S
E
S
E
T
O
R
E
R
S
E
P
T
L
T
E
L
I
B
O
O
O
L
D

 

   
Chez moi, c'est un rendez-vous que
vous donne PIERRE NADEAU,
tous les dimanches aprés-midi, au
réseau francais de Radio-Canada.
Votre hôte vous offre une demi-
heure radiophonique de musique
légère, de jazz, de chansons fran-
çaises et de musique classique. Une
émission agréable à écouter et qui
ajoute au repos dominical.

 

et 3 gendres : Mme Vve Jérôme
Moreau (Jeannette) de Berthier-
ville; M. et Mme Lucien Savi-
gnac (Rollande) de Ste-Elisabeth;
M. et Mme Clécphas Therrien
(Marguerite) de Berthierville ; M.
et Mme Roland Brissette (Germai-
ne) de Berthierville ; Mlle Marie-
Jeanne, de Berthierville.

Trois fils et trois belles-filles :
M. et Mme Henri Piché, de Ber-
thierville ; M. et Mme Jules Piché,
de Sorel ; M. et Mme Ernest Piché,
de Berthierville.

Direction : Bernard Lanoix.
* x *

A Berthierville, le 3 février, est
décédé JoJeph Bruneau, fils de
Claude Bruneau (Rachel Cour-
chesne). '

La cérémonie des Anges eut lieu
le 4 février, à 3 heures p.m., en
l'église paroissiale.

Direction : Bernard Lanoix.
kk xx

A Montréal, le 8 février est dé-
cédée Madame Georges Lbssard,
née Laure Blais, à l'âge de 45 ans.
Mme Lessard est exposée aux

Salons Bernard Lanoix, de Berthier-
ville.

Les funérailles auront lieu en
l'église de Berthierville.

Direction : Bernard Lanoix,  

JEUDL LE 9 FÉVRIER 1981.
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Agent de
l’'Assurance-Chômage
Berthierville

La Commission d'Assurance-
Chômage désire annoncer aux per-
sonnes de Berthierville — Lano-
raie — Lavaltrie, la nomination de
M. Roger Goulet comme agent de
la Commission.
A titre d'Agent de la Commis-

sion, monsieur Roger Goulet de
80, Iberville, Berthietville aura pour
fonction de compléter toutes les de-
mandes de prestations des person-
nes de cette localité et des environs.
Au lieu de venir en personne

au bureau de Joliette pour deman-
der des prestations de chômage,
vous êtes priés de vous présenter
au bureau de l'Agent de la Com-
mission. Ce dernier compléterales
formules requises et prendra votre
livret pour les envoyer au bureau
de Joliette.

L'Agent de la Commission n'est
pas autorisé à donner des: rensei-
gnements en aucun temps ni sur
aucun sujet concernant les activités
et les responsabilités de la Com-
mission. Seul le bureau de' Joliette
demeure l'interprère des Règle-
ments et de la loi sur l'Assurance-
Chômage.
Ce nouveau service est absolu-

ment gratuit. Personne n’a le droit
de payer pour ce service et I'Agent
ne peut pour aucune considération
accepter ni un paiement, ni un ca-
deau pour ce travail rétribué par la
Commission d’Assurance-Chômage.

Maurice Carmel,
Gérant.
 

Agent de
l’Assurance-Chômage
lle St-Ignace deLoyola

La Commission d’Assurance-
Chômage désire annoncer aux per-
sonnes de l'Ile St-Ignace de Loyola
— l'Ile du Pas, la nomination de
M. H. L. Barthe comme agent de la
Commission.
A titre d'Agent de la Commis-

sion, monsieur H. L. Barthe de
I'lle St-Ignace de Loyola aura pour
fonction de compléter toutes les de-
mandes de prestations des person-
nes de cette localité et des environs.
Au lieu de venir en personne

au bureau de Joliette pour deman-
der des prestations de chômage,
vous êtes priés de vous présenter
au bureau de l’Agent de la Com-
mission. Ce dernier complétera les
formules requises et prendra votre
livret pour les envoyer au bureau
de Joliette.

L'Agent de la Commission n'est
pas autorisé à donner des rensei-
gnements en aucun temps ni sur
aucun sujet concernant les activités
et les responsabilités de la Com-
mission. Seul le bureau de Joliette
demeure l'interprète des Règle-
ments et de la loi sur I'Assurance-
Chômage.
Ce nouveau service est absolu-

ment gratuit. Personne n’a le droit
de payer pour ce service et I'Agent
ne peut pour aucune considération
accepter ni un paiement, ni un ca-
deau pour ce travail rétribué par la
Commission d’Assurance-Chômage.

Maurice Carmel,
Gérant.
 

On dit que...
La guerre hispano-américaine, en

1898, n'avait duré que 113 jours,
mais terrifié l'univers et la fameu-
se base américaine, Guantanamo,
est occupé, depuis le traité passé
entre Cuba et les Etats-Unis, en
1903.

— 000 —

Les chances de Fidel Castto d’é-
craser les Etats-Unis dans un con-
flit sont des plus “minimes” !

— 000 —- :

Le transistor a été mis au point,
il y a à peine plus de 10 ans dans
les laboratoires du téléphone Bell,
aux Etats-Unis . .  


